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PREFACE

A la demande de pluileura per-

onneii, Je m»' suis décidé d»' réunir

en brochure les divers r.rticleH parus
dans 1'" Action Sociale", le premier,

le « avril 1908. et le dernier, le 6

août 1908. et J'y al ajouté pluHleuri

détails Importants.

On devrait, en Canada, encourager
l'exploitation du OinsenK. soit par sa

recherche dans les boia, soit par une
culture artiflcielle. et J'ai divisé

cette étude en deux parties distinctes.

Dans la première partie. Je tâche
de faire connaître l'Importance de
cette plante en donnant son histoire

naturelle et industrielle, ses proprlé-

t*8 médicales et sa valei r commer-
ciale. J'ai consulté .iliiiiietirB mémoi-
res sur cette matlfre, jas don lé un
précU ue» détails ie<'"Uli*, • ("en

al indiqué .a source : xuon ex* l'm'f

personnelle m'a permi»! d'ajui des
observations que Je crois très litlles.

La deuxième partie, i(ui «jur-rne
la culture proprement dite iii»-

seng, est la <'<.'n»entraii

très grand nombre de clr

pamphlets, et rapports

culture, le choix et la prépaiii iu

sol, la manière de traiter la p)a te.

.es graines et les racines pour '^

marché, et J'ai surtout pris «r-

soin d'indiqur les meilleurs fen.
sants du sol, savoir, l'humus
terreau décomposé, qui peut i ar*

ment être en excès, et la cendre da
bols franc, qui doit être doaée et ap-
pliqua'' avec discrétion. I.'ombraifc-

est un élément essentiel, (lue Je n'ai

pas négligé. I-es exigences de la plan-
te se réduisent â quelques points, et

en voirl 1.^ r' .imé selon 1* rang
d'Importance:

1. Sol plutôt sablonneux, riche en
humus, humide toujours et bien
égouté ;

2. Couverture d'ombrage pour In-

tercepter au moins les deux tiers de
la lumlèr solaire; Il vaut mieux Inter-

cepter les trois quarts;

3. Stratitlcatlon de la graine, des
plants et des racines;

4. Enfin récolte pour le marché.
Ce qui se résume à dire : Plante'.

ou semez le Oinseng dans un bon
sol potager, après y avoir Incorporé
du terreau de fullle décomposé, ou
fumier de cheval pourri, ajoutez en-
suite une couche ou deux de cendre
d' bi!» franc, protégez la plante
nendint l'été au moyen d'une couve'
ture d'onbrage. en pendant l'hlve

au moyen d'un Ht de fe>iill°8 mortes
ou de paille df- sarasin, ou filtre pail-

le, vous avez une culture certaine,
et à travail égal, elle vous paiera
dix fois plus que n'importe laojelle
de vos récoltes actuelles.

J Ji; évit<* une foule de détails
•*'' in! »!Ms«r > pour les théoriciens.
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pt J'ai chiTclié avant loiit & clonm-r

un traité d'utilité pratiqua-, H in-

diquer l<*a fait» que tout cultivateur

iiitt-lllKt-nt .'.oit connattri' avin d'en-

treprcndri» une Induitrio nouvel!»' et

Inconnue. .Pal voulu offrir un nuide

guide »ûr aux chercheurs de (linaenK

et au cultivateur, parce que ce 'der-

nier, au Heu d'acheter la Kralne et

U'H planta, peut leH trouver dan» la

forêt, travail a»nez facile pour qui

conque a une connalMHunce génériili

deH bols et deH croimances foreiitié-

ren.

.l'ai fait préparer un f&Kd noniltr.-

de Kravurea, que J'ai îj -îré ne pa»

insérer dana le texte, iiia ) faire sui-

vre comme appendice, et avant la

table d^s iwatléres, avec notes au

bas. pour en Indiquer la «Ignlflcatlon

et les références; l'examen des vi-

gnettes vous fera saiair, aans fatigue

les explication» techniques conte-

nue» dans le texte.

J'ai fait une étude considérable

de lu culture de toute espéie do

plantes en général, et 11 y a 32 ans,

J'ai même pianté, à Lotbinlère, 10

racine» de GInseng, pour en faire

l'expérience. Ces dix racine» ont vé-

gété niiaérnblement la première an-

née, et sont perles l'été suivant,

.l'avais un boa Jardin potagi-r. ayant

reçu une co.iche llbérle de fumier

piualeurs années de »uite, »t en plan-

tant. J'avais eu l"' soin d'y appliquer

enci une bonne couche de fumier

d'étable de l'année; le sol n'était pas

ameubli plus profondément que de

dix pouce», et 11 n'y avait pruque
pas d'ombrage. Me» amis se sont

annué» n mes dépens; Je buIs venu

à la ciinclutlon (|U" l'ombrage étni

InHurtisant et «lue la terre était trof

riche.

l/expérience pcquine par plusieurs

personnes depuis ce temps-là. a con-

firmé mes prévision»; aujourd'hui

Je vols (|ue J'aurais dû continuer et

changer le niouc de culture, .Mais

r >t essai infructueux m'avait décou-

ragé, pas pour toujours. Il est vrai

puisque, après 32 ans. Je reviens à la

charge, p'.UB décidé que Jamais à.

faire du Ginseng une culture «lérleus'i,

et une Industrie payante.

>. li. <). VII>AL.

Québec, 15 aoû ^08.
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ConiniP 1p« trelzi' preniifro page»

ont été iiilses on brochui telles

(|uVII«-M uni pHi-ii dans 1<> Juurnal, et

Buns forrt'i'tlon ipéclab-, grftce A un
mnlpnti'ndu .irrlvé parmi les em-
ployéH du l'établiHHL-ment, Je vali> ta-

cher d'y réniédl»r en Indiquaat les

porrectIonH & faire.

Page 1 : Ajouter un premier ali-

néa : "Je pulH afflrnuT que la ore-

nilére ronnalSHance pratiqu-- de cetto

plante Importante apparti tu Ca-
nada et à la France."

Page 2, 1ère colonne, après le mot
"Aralla", retrancher : "espèce d"
salsepareille", et ajouter : "solana-

cées et ombelllfères, ex. "mandrago-
re" et la salsepareille."

Page 2, col. 2, ligne 4, retrancher
la quatrième ligne, et ajouter : "sol

et climat ressemblent beaucoup" et

en titre, "PROPRIETES".
Page 5, col. 1, au 2-3, Use/ : "ab-

solument nulle", au Heu do "abso-
lue nulle", et dans la 2e ligne plus
bas. Usez : "entreprise", au lieu de
"netreprise".

Page 0. co!. 2, ôème avant derniè-

re ligne, après "diviser", ajouter .

"d'autres m contraire se distribue»:*

en deux ou trois branches".
Page 6, col. 1, à la fln du paragra

phe qui précède le titre "TIGE ".

ajouter : "On a trouvé depuis plu-

sieurs plantes qui ont donné deux
ou trois tiges avec ombelles de

fruits". (.Note de l'auteur).

Dernière ligne, lise!! "amarante"
au lieu (•<• •araiiiiihie'", nif^nie cor-

rection au parais aphe sulvunt. col. i:.

Page 7, col. 1, ligne 2, lisez : "ft-

nesse", au lieu de "fa. lessr".

Page 8, col. 2, par. 1. après les

mots : 'tout indiqués", lisez : "lo la

chaiiv «t le phosphate sont fournie
par la cendre de boln franc , 2o. le

terreau bien décomposé, les feuilles

pourries, ou le bols poarrl et décom-
posé donnent l'azote."

Ppge S, par. 2, après le mot 'sa-

veur ", ajouter : "légèrement nmèro"
Page 8, le paragr.iplu' :i doit com-

mencer par : "Première année ", et

finir par "quelques racines bifur-

quées".

Page 9, col. 1 par. ,"?, & la fin,

ajouter : "la plante cultivée prend
des proportions d'autant plus gran-
des qu'elle est mieux cultivée."

Page 9, fin du paragraphe .'>, ajou-
ter : "assez souvent"'.

Page 10, col. 1, ligne 3, après
'noyaux", ajouter "mêlés au ter-

reau".

Page 10, col. 2, par. 3, "10 mail-
les", lisez : "8 mailles ou 8 mèches",
car le tamis à 10 mèches ef*. trop pe-

tit, il faut un tamis à 8 mailles ou
Hièches.

Page U, col. 1, ligne 1, après
"du côté", ajouter : "sud", et ligne

9, "a égoutté", lisez : "il a l'égoût"



VI Le CiiNsEXfJ

Page 11, col. 2. p.ir. 4, après:

"couleur pourpre", ajouter : "portt

par plusieurs ombelles '.

Page 12, col. 1, par. 2, ajouter-

"l'inflorescence de la salsepareille

est auxiliaire, c'est-à-dire, que le pé-

dicile sort de l'aisselle de la feuille,

tandis <iue l'inflorescence du Ginseng

est terminale, est une continuation

de la tigo".

Page 12, col, 1, lifene 3, après ".")

r-ouces" ajouter : "largeur de l à ^

pouces, dentelées régulièrement la

première année.'

m
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SON HISTOIRE NATURELLE. VALEUR
COMMERCIALE ET PROPRIÉTÉS

MÉDÉCINALES

Certaine brochure, publiée derniè-

rement, affirme qu'il n'y a pas de
traité français sur le Glnseng ; il y
a du vrai et du faux dans cet avancé.

Il est vrai que la culture artificielle

de cette plante a été Inconnue jus-

qu'à ce jour en France et au Canada,
au moins publiquement ; mais 11 est

faux de dire que la plante est Incon-

nue des Français, qu elle n'a pas été

décrite avec toutes ses propriétés, ses

habitudes et ses exigences. Le plus

beau traité, le plus complet qu'il soit

possible de trouver, même aujour-
d'hui, est celui du Père J. F. Lafltau,

J. publié en 1717, et réédité par M.
l'abbé Verreault eu Canada en 1858.

Les Américains mêmes y ont puisé à
pleines mains, omettant quelquefois

de donner crédit à qui de droit, et â.

part les directions de culture, ils

n'ont rien écrit de nouveau sur la ma-
tière.

KS EUROPK

Avant 1709, le Glnseng était connu
en Europe par les mémoires des Pè-
res Jésuites, ex. l'Atlas Chinois du
Père Martini, l'Histoire Naturelle du
Perp Eusèbe de iCierenborg, et la Chi-
mie ÎUustrée du Père Kirl:er. En
1709, le Père Jattoux, envoyé par
l'empereur de Chine en Tartarle,

pour en faire la carte géographique,
se trouva en compagnie de 10,000
Tartares, employés par le même sou-
verain, pour cueillir le Gln.seng ; il

en profita pour étudier la plante sur
place, en connaître les habitudes : il

en fit un dessin et une description

exacte. Le Père Jartoux, en 1714, a
publié, dans les 'l-nllosophical

Transactions ot the Royal Society of

London", A description of a Tartarlan
Plant called "Gin-Seng ". C'est sur
cette description et ce dessin, que en

i!i«R MS
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1716, le Père Lafltau » dt Tldentlfler,

près de Montréal, à quelques 'arpents

de sa Mission.

CHKZ LK8 SAUVAGES (origine

commune)

Les Iroquois, de temps immén.o-

rial, connaissaient cette plante, et la

désignaient par les mots : "Garent-

Oguen", qui signifient : 'Cuisses de

l'homme". Le mot chinois "Glnseng",

et le mot Japonais : 'Ninjin ", "Nl-

sl", ont le même sens étymologique

et veulent aire : "Homme racine",

homme-plinte. Que les Chinois et

les Japonais, peuples voisins, dési-

gnent, depuis des siècles, la plante

par des mots qui, en se décomposant,

donnent le même sens. Il n'y a rien

de surprenant, ma.s que les Iroquois,

de la Nouvelle-F»^ nce, dès avant

1700, en Amérique, procèdent de la

même façon, pour nommer le Gln-

seng, cela fait supposer que les jau-

nes de l'Asie et les Sauvages de l'A-

mérique ont une origine commune

Ce fait est d'autant plus significatif,

qu'il y a en Asie et en Amérique, plu-

sieurs autres plantes, qui ressemblent

plus à la forme humaine que le Gin-

oeng, et ont aussi des propriétés mé-

dicales connues des Chinois et des

Sauvages, comme certains " Aralia ",

espèce de Salsepareille. Le Père La-

fltau en a déduit que l'origine était

commune, il trouvait cette déduction

conflrmée dans le fait que les moeurs

et les croyances religieuses des Sau-

vages présentaient plusieurs analo-

gies avec celle des Asiatiques. Il en

a conclu, et je crois cette conclusion

légitime, que le Glnseng de Tartarie

et notre Glnseng sont absolument la

même plante, ayant les mêmes pro-

priétés et la même origine, ne pou-

vant différer que par l'Influence do

sol et du climat. D'aflleur» notre

même latldude quapcdoàssla r

coup à ceux de Tartarie qui est ft peu

près sous la même latitude qoe la

province de Québec.

I.«s Chinois, les Coréens comme les

Japonais et les Sauvages d'Amérique,

ont donné au Ginseng les vertus sui-

vantes, d'après le Père Laflteau, p. 24

et suivantes:

Le Glnseng fortifie, engraisse et

chasse les maux de reins (rhumatis-

me).
C'est un cordial; augmente les es-

prits vitaux: (tonique et stimulant);

rétablit les forces perdues, fortifie

les faibles et les débiles. Il échauffe

agréablement le corps, lorsqu'on le

fait bouillir au bain marri. La racine

cuite exhale une odeur aromatique.

Il cite le Père Jartoux, qui dit que

cette herbe est merveilleuse; elle ré-

tablit la chaleur naturelle et les for-

ces perdues.

II est bon pour le vertige; guérit

l'asthme instantanément, rend la

puissance virile. Aide la fonction des

rognons, remède souverain dans les

cas d'épuisement.

C'est un fébrifuge, surtout pour les

fièvres lentes.

C'est un vulnéraire très puissant,

guérissant avec une rapidité étonnan-

te.

Dans leurs longues courses, les sau-

vages qui en portaient toujours sur

eux, en prenaient pour ranimer leur,

forces épuisées, pouvaient suppor-

ter un jeûne très prolongé.

La meilleure manière de la prépa-

rer consistait de le mettre en poudre,

et la dose de 1% once était suffisan-

te, mais on pouvait souvent augmen-

ter la dose avec avantage.
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KN CHINE

Le GInseng dit-cn a été découven
en Chine sous ic règne de l'empe-
reur Wen l'I, rio la dynastie Slu. de
puis cef'.e date le glnseng est Indis-
pensable aux Chinois, pour eux c'est
une panacée, un remède & tous maux,
d'où vient le nom de •Panax" GIn-
seng que les naturalistes européens
ont donné à cette plante.

Selon le Père Jartoux. en 1709. les
Chinois ne réussissaient pas à faire
germer la graine, à force de tentati-
ves ultérieures, ils ont connu le se-
cret.

Depuis .50 ans il est cu'tlvé en Chi-
ne et en Corée, mais cette culture est
contrôlée par les gouvernements. Les
belles plantes cultivées se vendent
jusqu'à $30).00 la livre, à l'âge de
100 ans. la moyenne des plantes cul-
tivées commande au moins le prix de
150.00 la livre, à l'état sec.
Le GInseng sauvage, en Chine a

moins de valeur et se trouve plus &
la portée des classes moyennes, ou
moins riches, c'est ce qui explique
pourquoi les américains des Etats-
Unis depuis 17.50 ont toujours pu ex-
porter en Chine du Ginsong sauvage
cueilli dans les bois. En iS-f^S. lis en
exportaient pour $193,796 ; en 1892
pour |836.446.et en 1902. pour $856.-
tlté exportée diminuait, mais le prix
515, et durant cette période la quan-
montait. Ce Ginseng sauvage est de
beaucoup diminué et tenJ à disparaî-
tre, mais les américains ont réussi à
le cultiver jusqu'à un certain point,
et le prix du GInseng cultivé améri-
cain monte en valeur et va monter
encore, car la Chine qui achète au-
jourd'hui pour au-delà de $1,500.-
000.00 pourrait achoter pour au
moins $20,000,000.00, si on en croit

les rapports des consuls américains à
leur gouvernement.

K\ FRANX'K

A l'époque actuelle, en France. le
Ginseng est pour ainsi dire, en de-
hors du cercle des naturalistes, une
matière Inconnue. D'abord il faut sa-
\Mr que la plante no croit pas natu-
rel,ement en Europe. Le Père Lafltau
pf lutres ont tenté de I introdïiire en
FraL'ce et en Angleterre, muls on ne
connaissait pas les exigencoa de la
plante et de sa graine, on ne lui don-
nait pas les conditions voriues. la
graine ne levait i)a8 et les plantes dé-
pi?rissalent. Lp Ginseng ne se repro-
duit que par la graine, ou laissait sé-
cher la graine au lieu de la stratlfier
de suite en la cueillant Jusqu'à la se-
mence, et les plants voyaient trop le
soleil avant d'être mis eu terre, et on
engraissait la terre avec du fumier ;

les Français et les Anglais ne connais!
salent pas les habitudes de la plante
dans son pays d'origine, voilà pour-
quoi cette plante est tombée dans
l'oubli en i^urope et que pe-sonue à
peu près ne semble s'en être occupé.

l'\K SURPRISK

D'ailleurs, les médecins, ot les dro-
guistes n'avaient pas d intérêt à faire
connaître les vertus du Ginsen??. puis,
pour les Européens, et uiûine your les
Américains, Il suffit Ue dire qu'une
chose vient de la Chine pour la regar-
der avec indifférence, et même ia dé-
daigner

; cependant les jaun^ , sont
surprenants parfois, "i'ours mosco-
vite" est venu à bout des "aigles fran-
çaises", mais la valeur et l'endurance
des \ippons. ces mangeurs de riz et
de GInseng l'ont mis en fuite avec des
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grognements plaintifs et une rapidité

vraiment Incroyable. Je suis pjrté à

dire que aujourd'hui le Husin doit

avoir plus de fol dans lu valeur stimu-

lante de la plante chinoise.

QUESTION A RESOUDM:

La prolixité des Chinois n'est ap-

prochée par aucune race, si ce n'est

la race canadienne de 1750, ]e suggè-

re à la faculté médicale de faire en-

quête pour trouver chez nous l'origine

de cette prolixité, qui semble tendre

à disparaître de nos Jours, et le moy-

en le plus court d'arriver à la vérité,

je crois, est de commencer par faire

des expériences sur le Glnseng. Mais

je suis bien persuadé que je fais là

un voeu stérile, parce que dans la

profession médicale, comme partout

ailleurs, l'Intérêt est la mesure, des

actions ; renc" 3 populaire un "remè-

de à tous maux", c'est mettre le mé-

decin à la porte et vider la boutique

de l'apothicaire.

UN MEDECIN PRATIQUE

Cependant la médecine n'est pas

restée étrangère à la niante, car le

Dr. W. Grlgnon, dans son traité sur

le Glnseng, monographie abrégée,

mais d'une utilité pratique. Incontes-

table, fait allusion à un médecin sans

latlents et qui cependant menait une

vie de pacha ; c'était une énigme

pour tous lorsque la vue d'un beau

jardin de Glnseng en rapport depuis

plusieurs années a tout expliqué na-

turellement. Notre médecin canadien

travaillait pour la santé des Chinois

tout en garnissant sa bourse.

PROPRIETE MEDECINALE (en

France

fait un rapport sur les propriétés du

Glnseng, que le Dr. J. H. G Jahn,

dans son "Nouveau Manuel de Méde-

cine" a reproduit et que je me per-

mets de résumer comme suit : Gln-

seng : remède efficace dans les cas

suivants :

1. Fatigue, lassitude et faiblesse des

membres ;
(surtout le cerveau avec

propension au sommeil un peu exagé-

ré) ; 2. Malaise et frisson ;
" Dou-

leurs d'estomac et des intestins ; 4.

Manque d'appétit et défaut de diges-

tion ; 5. Constipation ; 6. Lumbago

et rhumatisme ;
'?. C'est un aphradl-

siaque, tonique et stimulant.

PROPRIETES MEDECINALK.-4

(Etas-UnJs)

Aux Etats-Unis, les médecins ont

Jusqu'à quelques aînées fait peu de

cas du Glnseng comme médecine ;

ils admettaient qu'il était émolllent

et peu purgatif, un peu stimulant ce-

pendant l'usage du Glnseng s'est po-

pularisé et la consommation s'étend

rapidement au moins d'après des in-

formationc que je crois exactes. M.

G. Kains, dans son traité sur le Gln-

seng, dit qu'il est sur le marché amé-

ricain sous forme d'une préparation

spéciale, que des médecins dis' gués

admettent comme efficace et !U"'3

recommandent. Cette préparât, jn pa-

rait exciter l'action des glandes sé-

crétoires du canal alimentaire, et

provoquer l'assimilation convenable

de la nourriture, aide la digestion.

Dans les cas d'inertie des voies di-

gestives. et défaut de nutrition, cette

préparation est hautement recom-

mandée.

.ANCIENNFTIC

Malgré tout, en France, une com-

mission de médecins distingués après

des expériences suivies a\ec soin, a

Le Père Lafitau fait remonter

l'histoire du Glnseng Jusqu'aux an-

ciens grecs, 11 prétend d'une manière
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plausible, que l'anthropomorphos des
grecs, racine à forme Ipuiialno, ari)e-
lée mandrogare par Fhythaeore et
Théophiaste, n'est autre chose que
notre Glnseng, dont 11 trouve la des-
cription exacte dans Ips ^.-rUs de ces
anciens auteurs, Us iirf>niiers qui
aient consigné l'histoire naturelle Jps
plantes.

Pourquoi le tîinseng a-t 11. pour
ainsi dire disparu do du z iiows '.'

L'explication ot,i des plus slnuiles.

AïkRKGE i)'i)isToirti<; t.\>;\-

niKxxi:

Kn lï.'.r, !\.j:pioital!on du Ginsonç
battait son plpin d.-ms notrp Provin-
ce, on en exporta en PVine pour la

valeur de $100, 000, (M). L'excitation
était alors Intense ; on abandonnait
la charrue, on né?;liBealt ,n torre pour
courir le Glnseng : on commençait à
l'arracher au premier dt mal pour
finir h l'apparition dos nois^es. On
arrachait tout, petites et grosses raci-
nes, et surtout les petites, qui sont
plus faciles à extraire du sol. Avant
le 15 de septembre les plantes sont
.léhilitéts par li foJinatiou de la grai-
ne. Aussi en 1753 l'exportation tom-
ba a ÎG.OOO.OO et l'année suivante,

|

elle était absolue nulle. D'où l'axio-

me chez les vieux Camdien.'- lorsque
une netreprisc ratait, ça ne durera
pas, c'est comme le rjinsens:. Parlait-
on d'une chose Insigniflantp, c'était

du Glnseng ; le Ginseng a été ané-
anti,

i

C'est un fait historique, l'abbé
i

Verreeult, dans sa préface, fait l'hi.s- i

tolre de la plante à cette époque : 11
j

cite l'historien Garneau, et M. Quer-
j

dlslen Trémals, ct dernier sur l'afflr-
|

mation de 5L Farlbeault. Ces deux I

auteurs corroborent compli^tement les

faits que je viens de mentionner.

LE GIXSEXO—I>KSCRIPT;0X IIE

liA PLAXTK

Il convient maintenant de décrire
la plante, et Je ne saurais mieux faire

que de donner en entier la belle des-
criptlon faite par le Père Lafltoau

(p. 19 et sulv. ), en un lang.ige sim-
ple et clair, et avec une exactitu le

que labbé V'erreault qualillo d'admi-
rable.

KACIXK

" La racine a deux choses qu'il

faut observer: un espèce de navet qui
fait le corps et le collet du nav(!r

même.
" Le navet qui fait le corps de la

racine est pou différente de nos iic-

vets ordinaires. Quand on l'a lavé,

il paraît bl-nchâtre en dehors et n
peu raboteux. Quand on l'a coupé en
travers, on voit un cercle formé par
la première écorce qui est assiz
épaisse, et un corps ligneux fort

blanc qui représente un soleil par plu-
sieurs lignes droites tirées du centre
au paranehynie, lequel en fait la cir-

conférence. La racine en séchant
jaunit un peu, mais le dedans de la

racine coupée en long ou en travtra
conserve toujours sa blancheur."

" Ces navets sont différents les uns
des autres. Il y en a qui ont beau-
coup de fibres et d'autres qui n'en ont
point ou presque point. Quelques-
uns sont simples, longs et unis sans
se diviser. Alors ils représentent
pas mal le corps d'un homme dei tus
la ceinture en bas, ce qui lui a fait

donner le nom de " Gin-Seng ", ou de
" Garent-Oguen ". (forme humaine.)
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I,«' «ollct (If la rmlii" l'St un IIhsu

tortueux (!»• no»'UdB ort sont lw\ rhiiAn

obll(iUPni<'nt et nltfrniitlvtMnent tan-

tôt J"un ^•6^(^. tantôt d»' lautif, :>'8

vfstlBeB a«'8 dlfféientfS tiges *<|u'>'ll»

a eues, et iiul iiiaKiuent ainsi iâge de

cette plante, qui ne produit (lu'vnio

tige par an.
•• J'ai trouvé dans plusieurs reet" s

des tiges de deux ou trois années \nf-

«édentes au-dessous de celles de Irii-

née qui court, et au-dessus de celle ci,

on volt se former en au' )nme cciU>

qui doit pousser le printemps daprf-s.

En comptant les noeurs jai vu des

racines qui marquaient près de cent

ans.
" On voit souvent sortir du collet,

d'espace en espace deux ou trois de

ces navets simples, aussi bien mu-

quelques fibres, ce qui peut être l'effil

d'une trop grande abondance de oive,

qui trouvant une issue par le collet,

forme une nouvelle racine, ne pou-

vant se répandre et circuler toute en-

tière dans la tige. On voit quelqiioa

fois sortir un nouveau collet à coté

du prem'er, qui devient alors 8té!-.:o,

cette plante n'ayant jamais qu'une

seule tige."

TIGE

" La tige sort du collet environ

deux ou trois pouces avant dans la

terre. La difficulté qu'elle trouve à !a

percer et à se faire jour la gauctiit

(la force à se courber) un peu; mais

dès qu'elle est sortie, elle s'élève à la

hauteur d'un pied ou même de plas

d'un pied. Elle est ordinaireme.it

fort droite et assez unie.
'

" Tandis qu'elle est dans la terre,

la terre '' blanchit; mais dès qu'elle

arrive au grand air, elle se colore

d un beau vert glacé d'un rouge ara-

mante qui se confond et se perd aussi

bien que ce vert fon<'é, & nieiuro

qu'elle approche du noeud."
" Ce noeud se forme au sommet

lie la tlKe et il est le centre de tro;«

ou quatre branches, <iue je nomnuî

ainsi, pour me conformer à la maniè-

re de parler du l'ère .lartoux, qui np-

pelle branches ce qui n'est propre-

ment que les queues de» feulUea.

Ces branches s'étendant horizontale-

ment et s'écartant également les unes

des autres, forment avec leurs feuilles

une espèce de parasol renversé et ai«-

sez arrondi. La couleur d'aramanto

et de vert se renouvelle au noeud, et.

se dégrade |p' .>nsiblement en apprc

chant des feuilles."

Quelques-unes de ces tiges n'ont

que deux branches. 11 s'en trouve,

au rapport du Père Jartoux, qui en

ont cinq et même sept. .le n'en al

ponit vu de si touffues au Canada. Les

plus communes sont de trois à quatre

branches. Celles qui en portent qua-

tre sont les plus belles et les plu»

agréables à l'oeil."

FKUILLKS

Chaque branche contient clnci

feuilles inégales, et qui partent tou-

tes du même centre, elles s'étendent

en forme de mains ouvertes. La feuil-

le du milieu est plus grande que les

deux voisines, et cellos-cl sont plus

grandes que les deux plus basses. Le

Père Jartoux dit qu'on ne volt jamais

moins de cinq feuilles à chaque bran-

che; j'en ai vu qui n'en avalsnt que

quatre ou même trois. Il est facile

de voir que c'est alors un dérange-

ment produit par ui.e cause étrangè-

re, ou par la faiblesse de la plante,

qui n'a pas eu assez de suc pour

se développer toute entière, et qui est

devenue monstrueuse faute d'ali-

ments."
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" L«i feulllps de la nojv«'llp plant

«ont obloiiKUt-H. (IcntcK'cg »'t d'une fal-

blc8H<' extrônii'; i'IU'g si- rétri^clBSont

Pt 8'alI(inK)>nt v<t8 la pointe, t.t" dcs-

118 de la feuille est d'un vert foncé. 1.

revers en est plus blani hùtre, pliin

uni et fort truiiaparent. Les fibres

qui se répandent sur toute sa supei-
Hcle sont plus saillantes sur ce revers,

et on y dlstluKue de petits poils blancs
et droits qui s'élèvent de distan( e en
distance II faut cependant beaii-

<oup d'attention pour les observer, et

on ne les aperçoit Men qu'en les pla-

çant horizontalement entre l'oeil et

ia lumière."
" Les couleurs de la tige et des

branches 8'è;'laircis3ent à mesure que
la plante approche de sa maturité; le

vert se chanKc pu un blanc terne, le

rouge l'est plus si foncé, et dans
l'autonin • les feuilles en sachant ont
la couleur ordinaire de la feuille mor-
te, ou une couleur vineuse pareille à i

celle des feuilles de la vigne ram- '

pante."

FLKUIIH

" Au centre du noeud où se for-

ment les branches, s'élève un pédicu-

le d'environ cinq à six ïjouces, qui pa-

rait être la continuation de la pre-

mière tige, et soutient un bouquet de
petites fleurs. En son temps, de très

beaux fruits lui succèdent. Ils sont
entés par leur base sur autant de pe-

tits filets ou pédicules particuliers de
la longueur d'un pouce et dél"3 à
proportion, é-aités à égale dif tance
les uns des autres en forme sph jriqu.^

Ils composent une ombrel'ie à peu
près semblable par sa figure à celle

du lierre, mais bien diftîtente par la

beauté de son fruit."

Quand le bouquet
commence à s'épanouir, on volt se

développer une fleur fort petite, mais

bien ouverte et bien distlnde. Klle

a «inq feuilles blanchâtres vu foi ni"

d'étoiles, comme le fout communé-
ment les fleurs des plantes en parn-
sol ou en ombrelle. Klles sont sou-
tenn<'H par un calice, nu «entre du-
quel on voit un pistil recourbé en
deux petits lllametits, »'t environné
de cinq étamines couvertes d'une fa-

rine grumeleuse extrêmement blan-
che.—(îes étamines sont bientôt des-

séchées, et cette pot'ssière farine;mc
s'évapore en peu de temps."

FUI ITS

" Le pistil de la (leur en s'unissant

au calice devient un fruit, prend la

ligure d'un rein. Il se voûte par son
sommet, ort le calice de la fleur lui

fait une couronne à cinq rayons, au
centre de laquelle paraît la pointe du
pistil; il ses extrémités il s'arrondit
en oreillon. et -l'applatit i>ar ses côtés
où il se distingu par les lignes épais-

ses de bas en haut, en manière de
côtés de melon; mais à mesure (lue

ce fruit se remplit, ces lignes s'efta-

cent et paraissent peu sensibles; la

peau se raffine, devient plus mince,
plus délicate, et couvre une pulpe en
chair spongieuse un peu jaunâtre,

d'où sort un su<' vineux et qui est à
peu près du goOt de la racine et des
feuilles. Ce fruit est d'abord d'une
couleur vert foncé, il blanchit en ap-
prochant de sa maturité; quand il ->at

mûr, il est d'un beau rouge carmin,
et il noircit en séchant à mesure qu-;

la peau se colle sur les noyaux."
" Quand le fruit est parfait, il re,.-

ferme deux de ces noyaux séparés en
deux cellules, et posés sur le même
plan. Il y a de ces fruits qui n'en
ont qu'un et semblent un rein coupé
par le milieu. .l'en ai trouvé un dis-

posé en forme triangulaire et qui
avait trois noyaux. Ces noyaux ont
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auiBl la fleure d'un rein, lli sont

dur>, dlatiiiRiK^a en cAt^'i de melon

runinie le fruit; l'aniunde en e»l blan-

che, et d'un K<>Ot un peu amer, uIiibI

((Ue le reste de la plante."
' OuM'e l'e bouquet, on renlarque

ouvent un ou deux de ce» irulti por-

tés sur des p^^dlcules séparés et atta-

chés au pédicule conime à deux t)<>u-

ces au-dessous de l'onibrelh'. yuel-

(|U('B fols 11 en liait plusieurs i|ul par-

tent du noeud d'où sortent les bran-

ches, .l'ai \u une de ces plantes qui

me parut plus extraordinaire, elle

avait un seioiid bou<|uet bien formé

qu'elle portait sur un second pé Meu-

le comi.iun qui s'élevait à côté du
premier.'

•• I.a même racine est

peut-" tre plus iharnue une année, et

iluB malKre l'année suivant*, du

moins est-il certain (lu'elles soutirent

diverses altérations, seleii les saisons.

Au printemps elles sont très spon-

Kieuses, le suc n'a i" ,iit de consis-

tance. .T'en ai vu l'expérience dans

celles qui ont été cueillies en ce

tempa-là. Elles ont diminué considé-

rablement, au lieu que c<-ll>H qu'on

cueille en autoiuiie sont plus fermes,

plus solides, et ne dépérissent pas,

comme ayant atteint le point de leur

maturité."

LK CJIXSKX(;.—Ql'KLQl'KS
DKT.Vll.S

Comme mon but est d'encourager la

culture de cette plante, je crois de-

voir ajouter quelques détails sur les

différents organes.

1. Itarine, son analyse.

1'. C. racine P. C. cendre

Cendre brute. . . ..'').27S

Azote 1.660

Chaux 0.856 16.2'>

Acide phosphorique. 0.".3r, 10.14

Pocasse 0.776 14.70

La Krande proportion de <'haux

dani lu cendre démontre i|u'un soi

calcaire non senlenient est favorable,

niais est nécessaire. \a nature de
l'enKriils est aussi évidente, les élé-

ments sont tout indiqués, c'est I,

pour fournir la chaux et le phospho-
re, la cendre de bois franc, ou les oH

moulus; I!. le terreau bien décompo-
sé, les feviilles pourries ou le bois

pourri et décomposé, pour donner l'a-

zote.

Cioftf.—l'n petit peu sucré d'abord
en la mettant dans la bouche, puis

une saveur qui tient un peu de la ca-

rotte et de lu léBlIssi".

1.41 racine, Kénéralement presque tou-

jours pivotante, est petite, l.jnRueur,

^H il 4 «4 pouces, diamètre au plus %
|)ouces. Pesanteur n. venne 4- loi»

d'une once.

2ème année. Croissance plus sensi-

ble et augmentation en taille et pe-

santeur. Kn moyenne pèse 27-100

d'une once, longueur, 2 à ."i pouces,

diamètre, % !i % de pouce. Heau-
<i)up plus de ra<ines sont fourchues

ou raiiiilices.

:tème année. Peu de chose sur la

longueur, mais la pesanteur est beau-

loup augmi'iité. "j d'une once, en

nioy« ;ine, diamètre V2 à % pouce,

longueur, 4 à .S pomes. Toutes sont
branchées on ramifiées ou fourchues.

4ème année. Pesanteur moyenne
1 1-:î once, diamètre | pouce, K 1-

gueiir "i 1/2 à 6 i/è pouces.

A la rigueur on peut mettre sur le

marché les racines dont le poids dé-

passe deux onces.

r)ème année. La pesanteur moyen-
ne est de 2 Vi onces, c'est le temps de

les mettre sur le marché. Mais s'il

y a des racines qui ne pèsent pas 2

aut mieux les replanter

i 1- année ou deux.

.<U.'I .IVtTJa lA CIJVK» l2.->»V3Za&''^'L.<
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C'- nul prérèdo appliquo niix ra-
• liK'B cultlv^ip» Dan» |t>t i,ol«, la
troISBanco ont boaucoiii) plim Ipiifc,

parre que lo (JlnseriK nVst paa «puI A
abiorbor les r<>Iii nutritifs du lol. Kn
KCnfrruJ avant dix ans, In rarlnt- n<
pèM pan un»' onc-, I,.-» rn< In.-s sont
beaucoup plus four.hu<'8 l't raniltKi.'B.

«•'•«t drt aux I bBta<l<<ii i)uV'llpa rt-n-

«ontrcnt dans lo gol. tel» que callliiux,
Kr(iB8»>8 raclnt's, etc.

1'. Tljp'.—(',.
I -(.gt pas une tlR»' v<s-

rltab'c. ni u.i tronc, mais cVgt je col-
l"t qui ronstltup la IIkc ou tronc sou-
terrain, qui salloi K,. un peu chaque
ann<ie pour donner naissance ft une
branche <|ue J'appellerai cependairt la
tlKe. La première année, cette flKe
est frMe ei ne d^Spasse pas 4 pouces
A l'ajçe de ;î nus oMe arrive parfois .1

une louKueur de 1 .". po,.:-». du sol au
verticlle ou noeud qui donne nais-
sance a :! branches ou p/'-tioles. ou
queues des folioles, que jnppeleral

!

les feuilles, et aussi a une hampe plus
|

ou moins louKUP, au sommet de la- i

quelle est l'ombrelle oa la gidppe des
fleurs et des fruits.

:!. Feuilles.— Klles varient beau-
«oup chez la plante cultivée et chez la
plante sauvaKe, et .;. l'une :\ l'autre.

Ifre année.— H n'.v a que .'! petites
folioles longues de 1 Vi à 1 U pouce.
Sont sessiles, sans queue, et sont at-
tachées au sommet de la tige. Forme
générale, ovale, base élargie, som-
met en pointe . circonférence dente-
lée finement. Même dimension envi-
ron pour les trois folioles.

l'ème année.^- Les feuilles sont au
nombre do cinq, les plus petites, les

;

deux plus basses, sont presque sessi-
'

les, et leur forme ressemble à celles
cîes folioles de la première année. Le
grand diamètre des folioles du milieu,

;

au !lei! d'i^fre au bas do- ia feuille,
|

a remonté vers le centre, et forme ce
j

que la botanlqui' ai »e||e une feuille
obovale «)u ovale -. leni Inverse,
c'est-à-dire qu'elle h. rétrérlt en Ra-
(rnant verg la buse. -^es dentelures
sont devenues des é, •iancrures den-
telée» ft leur »our L'cïtrénilté supé-
rieure demeure poliKue '-t cette poin-
te se fortne d'une .lan *rp abrupte

-i>>>8 pi

>-a fl<

en paît

.!éli

I (1.

quelqu>

niais h

I^eur

qu'a

4. Kl*

re acr.

qui./lqu-

iinné» I abord
bani[)»- si cou

avtf 1 âge SH 1

va (iis^qnA |.

fleurs varie de
mnfï l(|t|. -

nioi^ • jiiaqu ,

?ruii«—

!

< à lei h.;.

<' ispoaé.-

Ion «'ntriini. '

I "S, les plii(«

m i ères, puis

tes. et (luelriue?

centre ne ^.., t -^

septembre, i..

féiieures mrtn»
ceiii.nt d'août, et si on
dès qu'elles sont mûres
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seule graine: si elle a 1' ou :{ cotes ou
lobes, elle contient 2 ou 3 graines.

La graine a une écorce dure, épais-
se, légèrement rugueuse (rude)

Br-UË-V-lt.'
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d'une (oulfur blanche npuqut^ ou Jbu-

rifttr»', (i«< fornio uppIntU' l<^K<tr«>ni<-iit.

('<' Knilii*'» ou noyaux n'iiwniblent &

<lca petit! Krnvils, et le non Initié lea

prenil alarment pour dea p«>tita rail-

loux liluni'liAtrea ou JnunAtrer
I.ea pluM petltea KialMt-a ont *> nillll-

in^trea di' lonKueur. par I tiill (1>

lurKeiir, STiO mil. (i'<^palaM<Mir. Uea

plua Kroaaea nnt T lull par '> mil. et

'i.l'i ciYpalaaeur. Dana lea bniea aphé-

rliliiea, r^palaaeur de la graine va

JiiH(|u'ft :t.r)0 mil.

De lea (lonn^'eH, il ault qu'un tunila

de 10 nuiillea au ixiucea aéra eupable
j

de retenir lea plua petitea Kralnea, et

c'eat avec tel tanila qu'il faut aaaaer

le mélanite de aabte et terreau de
feuillea d^<'on)p<)>*<^e8, dont on ae aert

pour Btratiller la Kraiiie.

LK (JINHKNCi l>.\NH LKH KOltKTH

II eat intéreasant de connaître la

muaière de rechercher le CilnaenK

dans le3 boitt Le Père I^tlteau fait

dire au I'»>re Jartoux que " le ginaeng
" ne croît paa dana la Chine propre-
" ment dite, maia en Tartarie. On l'y

• trouve entre le ;{9o et 47o latitude

"et le IO.2O0 longitude, Méridien de
" Pékin. Il croît sur le penchant dea
" montagneT, dana d'épaiaaea forèta,

" «ur le bord des ravins, au pied dea
" arbres et au milieu de toutes aortea

d'herbes: mais on ne le trouve paa
" dana lep plaines, dans les maréca-
" ges, ni dans les lieux découverts."
" Le Père Jartoux ajoute que la plan-
' te se cache du soleil autant qu'elle
" peut. Le Père I.afiteau continue:

•' Je l'ai fait chercher et ,1e l'ai

" cherché mol-niénie en Canada. . . .

•' On n'en recueille pas dans toutes
" sortes Je bols. Je l'ai cherché inu-
" tilement dans les forêts touffues et

" embarrassées de broussailles. Ce
" n'est proprement que dans les bois

' de haute futaie, oïl lea arbres droits
' et hauta aont engagea par le baa et

' paraiaaent naturellement allignéa
' connue pour le plalair de la prome-
' nade, i|u'on le trouve au niiiieu d'u-
' ne variété admirabli> d'iierbea mé-
' dli'inalea. <|ul naiaaent uu pied dea

arbrea. entre lea racin» t les pier-

rea, d'ort il est Iréa dit., le de l'ar-

racher." Il ajoute (|u'il aime l'om-

bre.

.M. Kaina dit aur cette queatlon, à

peu |>réa ce >|ui ault:

" Dana lea contréea du Sud, il ae

' limite au.t niontagnea et autrea ter-

' res él»'\éeB. 01I la , température eat

' relativement froide; dans le» paya

du Nord, il descend dans lea valléea.

' il ae com|>lait dans un soi riche, hu-
' luide, •nuis bien drainé, ort crola-

ai'iit les foréln de chéties, d'érablea,

• de hètrea et de boia blancs, (til-

' leuilal, maia non dana les terraina

qui nourriaaent le mélèse (épinette
' rouge I et le cèdre. Ia'B terres en
' bols contennrit en abondance du ter-

' reini de feuille décomposée, et d'une

coii.Histance ssablement légère,

'sont les plus i.antageuses pour la

' ci'oisaai.ce de la plante. On ne le

' trouve preaque Jamais dans les ter-

rains découverts, et il ne résiste pas
' dans les défrichements, mais il

' vient bien sous le demi ombrage des
' grands bois francs, ou l'on ne voit
' paa ou peu de broussailles."

LH CHKMIX DIIOIT

Quand à mol. Je vous conseille, si

vous voulez trouver le Ginseng, sans

courses inutiles, d'aller tout droit

dans une forêt de bois francs, une
érablière où il croît des bois blancs,

ou des chênes, ou des noyers ,sur le

penchant des coteaux ou des collines,

du côté nord ou nord-est, vers le bas,

près de la foncière ou ruisseau qui
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éRoutto l«' ti>rrnln. il l«» aol oit bien
éKoutté, prnfnnil, voui trouver»»/, du
(>liii>>nK

Du i'ùi.t' il»' Ih l'olllnc. (Vit pur «'x-

«••'ptloM (|U«' voui l«« vt'rrt'Z. Sui li-

ii(>nitii)>e (lu cottMiu ort pouMont prlii-

rlpBlPMU'iit |)>i hAtr«'i. loui Ifi inpItiM,

I»'i <>plni'ftt'i. li>H pini. cfidr»'!, Imu-
•8UX. la pruilif »'t loi tiK^rlilori. n on
< horchoz PHI, voui pordrox viitro

tonipi. Dam lo ponchant doi cfttoi, Il

a t^Knutt^' du torruln plui ^lov<* qui
lui apporto lu iiourrituro \.,n h*^tr«'i.

<>rabl»>i. boJH blanci, < h^noi ot
noyori, tant par lours fruiti nbon-
danfi (|uo par buir foulllaK*» «1 fourni,
donnent au loi uno fertilité oxtra-
ordlnalro.

Voui vollft arrlv<> Juste & lendrolt
oil II doit y avoir du fîlnionK; Il y on
a «ortaliioniont, mais 11 n'est pas soûl
do su ranilllo, il a des parents (|ul lui

rosHomblent. Non 8»*ulenient 11 faut
pouvoir ridontifior après un examen
des diff<'rontes plantes analoRuos,
mais 11 faut être en état de mettre la

main sur la vraie plante en arrivant,
et la ro<'onnattre .i première vue. .Io«

vais vous donner le moyen pratique
d'arriver à ce résultat sans tâtonne-
ment, en faisant un peu de botanique.

Je suppose qu'on est en septembre
ou ortobre, alors les feuilles, leur
forme, la tlRe, sont bien reconnaissa-
bles, quand bien même elles seraient
passées à l'état de feuilles mortes. On
ne doit jamais arracher le Oinseng
dans les bois avant le premier de sep-
tembre, parce qu'il serait Inutile pour
la transplantation et pour le marché.

VS PKU DK nOTANIQUK
Les plantes qui se trouvent le plus

souvent en sa compagnie, sont deux
variétés d'aralia, dont les feuilles

sont alternes, opposées et distancées
k peu près également deux par deux,

portent loujouri deu» f»u trois om-
brelloa. ou «nippoi d.- (loun. tandis
i|Ui' !••« foullUi (lu l'anax (CInionKt
sont vcritollléos, sortant do lu tlRo nu
même nivoau, sont dlglt^^os ou pul-
méoi, avec (>n général, uno kiiIo
hampo do rmlti sortant au ni<*nio ni-

veau (|UO IcH rcUllloH ot OMiro loUTH
pél lolol.

S.\hSKI>.\ltKll.i.l<:

1. Salscparolllo. Aralla Nudl(ttulli.
Wlld Sulsuparllla. Sniall Splkonard.
VIvaco. Hans tlgo ou ft pou près, gé-

j

néraloniont I foulllo, i pied do hau-
teur, donruiMt naissanco à tmls bran-

I

ches distan(éos portant chacune .'.

folioles ponnéos. dont 4 opposées et
distancées 2 par 2, et la cinquième au
bout du pétiole, ovale od presque
ovale, & base soit arrondie, soit rétré-
clo, acuminéo, (Unissant on pointe)
finement dontolées. long. 2 à .'. pces;
onibrolloB ;i à li : fleurs vordûtres.

Hacino très longue et de la gros-
seur d'une plume d'oie. (Jrando va-
leur médicinale.

Fleurit on mai ot juin. Habite
Terreneuve à la Caroline du Nord.

K.\IS.SK .S.\I.HKI>.4i{KILLK

1'. Fausse Salsepareille. Aralla Ra-
cemosa. Indian Root. Spikenard.
Hauteur ;i à (J pds (tigel, portant des
soustiges avec :{, r, ou 7 folioles, op-
posées 2 par 1', soustiges à distance,
folioles en forme de coeur, ovale,
arondie, à doubles dentelures à angle
aigu, finissant en pointe, long. 2 à »'•

pouces. Fruit, couleur pourpre.
Racine grosse et trapue relative-

ment. Fleurit blanc, juillet et août.
Croît dans tout l'est et nord de l'A-
mérique.

H y a encore la Salsepareille épi-
neuse. Wild Elder, Aralla Uispida,
dont la description est & peu près

in «i« 9P
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semblablea à celles qui précèdent.

Ces trois plantes ont 2, 3 jusqu'à T>

ombrelles de fleurs. Le fruit de la

Nudicaulis est noir à maturité.

La différence frappante est le nom-

bre de grappes à fruits et la'disposi-

tion des feuilles et des folioles, puis

l'apparence générale.

11 y a deux variétés de Ginseng. le

grand et le petit GinsenB, ou le Gin-

seng Nain. ,

PAXAX TltlFOLIlM

1. Panax Trifolium, Ginaeng Nain.

Ground Nut, Aralia Trifoiia Uwarf

Ginseng. Vivace. Glabre, hauteur 3

à 8 pouces. Racine sp'iérique, glo-

buleuse, profonde, diamètre V2 Pi'e.

Goût acre. Pétioles % à 2 pces de

long. ?>-7i folioles ovales et lancéo-

lées, en sens inverse, c'est-à-dire, se

rétrécissant vers le bas, sessiles, sans

queue, obtuses, extrémité supérieure

arrondi, généralement rétrécie tl la

base, longueur 1 à 1 J^ pouce, pédi-

cile, long, à maturité 1 à 1 14 pouce.

F'ieurs blanches, ermaphrodites ou bi-

sexuées, rarement unisexuées; Styles

;; Fruit presque toujours en trian-

gle, couleur jaune.

Habite prt-sfiue partout dans les

bois et les broussailles de la Nouvel-

le-Ecosse à la Géorgie. Fleurit avril

à juin.

PAXAX QriXQlKFOLIlM

2. Panax quinciuefolium, Ginseng

etc. Vivace. Glabre, sans poil, hau-

teur ."1. 1"> et 20 pouces. Racine fu-

siforme. profonde, simple ou bifur-

quée. Pétioles, V2 à 4 pouces; Fo-

lioles, 3 la première année ensuite

,'), rarement et 7, pétiolées. minces.

o\-ales. chez la jeune plante, et en-

suite obovale. la partie étroite en bas,

acuminées, cxtréniité en pointe, ba-

se arrondie la première année, et se

rétrécissant chez les Individus plus

âgés, longueur 2 à .5 pouces, et irré-

gulièrement ensuite; pédoncule, ham-

pe à fleur, 1 à 5 pouces, frôles. Pédi-

liles, supports de la graine, de 3 à 6

pouces à maturité, fleur couleur

jaune vert, grosseur, 1 pouce environ.

Styles généralement 2, quelques fois

l ou 3. Fruit, ou drupe, applati,

contenant l à 3, généralement 2

graines. Couleur, à maturité, rouge

écarlate. Hermaphrodites quelques

fois, l'nisexuées.

Habite les bois francs et les forêts

a soi riche. Province de Québec à

l'Alabama, Nebraska, Missouri. Fleu-

rit, juillet.

DIFFKItKXCE

La différence entre les deux Gin-

seng est facile à saisir. 1. Ils ne crois-

sent généralement pas aux mêmes
endroits, le petit Ginseng demande
plus d'eau, des terrains plus frais; 2.

la fleur du trifolium est blanche et

celle du quinquefolium est jaune vert;

le fruit du Nain est jaune et celui du

Grand est rouge écarlate; 4. le trifo-

lium aune racine sphérique et le

(|uinquefoliuni produit une racine al-

longée, fusiforme; .". en pratique c'est

par la taille et la forme des feuilles

(lu'on les distingue à première vue.

Le quinquefolium, la première an-

née a trois folioles ovales plus larges

vers la base, ensuite cette plus gran-

de largeur monte plus haut, la feuille

reste toujours pointue, celle du trifo-

lium est toujours arrondie à son ex-

trémitée, et va en rapetissant vers la

base, elle prend la forme d'une lance

renversée.

Le Nain est petit, au plus 8 pouces,

dès l'âge de deux ans il n'y a pas à

: se tromper pour le grand Ginseng.
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En pratique, généralement, il n'y a

que la Balsepareille & fruit noir qui

puisse amener quelque confusion, si

on ne fait pas attention aux feuilles

et leur disposition.

Plus tard, je ferai connaître la ma-
nière pratique de cueillir la graine, la

stratifler pour qu'elle lève le prin-

temps suivant; j'indiquerai les outils

indispensables. Bien que Kains ad-

met que le Ginseng Canadien est

supérieur au Ginseng des Etats-Unis,

alors nous avons un excellent marché
pour les jeunes plantes et la graine.

Notre Ginseng se vendrait mal mê-
me aujourd'hui, en Chine, mais il

passe très bien sons la marque de

Ginseng américain, comme le beurre

américain passe sous l'étiquette de

beurre canadien; c'est un échange de
bons procédés.

J. L. O. \aDAL.

Québec, avril 1908.





DEl'XIÈMK PARTIE

LA RECOLTE

Maintenant, c'est certain. vous
voyez la véritable plante, et vous n'a-
vez qu'à l'extraire du sol. Il ne faut
pas briser la racine, encore moins le

bourgeon qui sortira de terre Tan-
nés suivante pour former une nouvel-
le plante. Vous trouverez ])eu de ra-
cines vendables avec profit, car dans
le bols, avant 15 ou 20 ans, et même
plus, peu de racines pèsent deux on-
ces. Au point de vue de la culture,
toutes les racines ont de la valeur, il

y a des racines de 1, 2. 3, 4 et -> ans,
qui feront d'excellents sujets pour
le jardin de Ginseng

; de plus il y a
la graine de l'année courante, et celle
des 2 ou 3 années précédentes.

RECOLTE DES RACIXES

Vous avez devant vous un beau
pied de Ginseng, qui peut avoir .^0

ans et plus
: alors depuis plusieurs

années, il a répandu ses graines au-
tour de lui, dans un rayon de .) ou 6
pieds. Dans cet espace, vous devez
procéder d'abord, avec précaution, à
recueillir toutes les petites racines,
soit avec la main, soit au moyen d'un
crochet double en acier, replié pour
former une poigjée, fait aisément
avec un bout de broche d'acier d'une
Jlgne et demie. En bouileviersant le soi.
le terreau, et les feui/liles iiourries en îles

prenant par en-dessous avec le cro-
chet, vous démêlerez toutes les peti-

tes racines, longues de Vs à ."> pou-
ces, et vous ne les exposerez pas au
soleil du tout, car un quart d'heure
de soleil suffit pour brûler le chevelu
ou les radicelles, et alors la jiiante ne
rei)rendra pas. Vr. lion iuo> .'n est d'a-
voir un panier, ou réci])ieiir <|uclcon-
que léger, dans lequel vous entassez
les racines, après avoir mis dans le
fonds une couche de terreau ( V^ pou-
ce), et vous les abritez avec le même
terreau, pour qu'elle.s restent* tou-
jours humides, et sans être exposées
à l'air, ni au soleil.

RECOLTE DE.S GKALVES

Les graines de l'année courante
sont visibles sur les feuilles, pour la
plupart enfermées dans leurs fruits

;

un peu enfoncées dans le terreau, les
graines plus vieilles vous paraîtront
comme de petits cailloux blanchâ-
tres, ou jaunâtres, de la grosseur de
petites fèves. Vous pouvez les t-'°r à
la main, co qui est long et mono ne;
le moyen le plus expéditif, et qui vous
l)erniettra de ramasser toutes les
graines, est de vous servir du tamis
de S mailles au pouce, que j'ai dé-
jà indiqué pour préparer le sol à
stratifier, et avant d'arracher la gros-
se plante, au moyen de votre crochet
double en acier, en procédant par
en-dessous, vous prenez le terreau
contenant la graine et les petites ra-
cines, et vous passez le tout au tamis,
qui retient les graines et les racines.
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Comme les racines, la graine ne

doit pas regarder le soleil en face, ni

sécher à l'air chaud, autrement elle

ne lèvera pas.

COXSKRVATIOX DKS RACINES ET
DES OItAINEH

Vous mettez la graine dans une pe-

tite boite ou dans une petite chaudiè-

re, etc., ayant dans le fond un peu de

terreau humide sassé, et vous la te-

nez couverte tout le temps avec du
terreau aussi tamisé.

Avec ces précautions, vous pouvez

conserver la vitalité des graines et

des -acines très longtempo, si vous i

avez soin de les tenir dans une cave

fraîche ou autre local frais, un peu

humide. Les racines et la graine doi-

vent être humides toujours, mais ja-

mais mouillées avec excès.

OUTILS

Voilà des opérations spéciales, il

va sans dire que pour aller vite en be-

sogne et la rendre profitable, il faut

des outils spéciaux.

J'ai mentionné le petit crochet en

acier et le tamis de 8 mailles au

pouce, mais p'^ur la grosse racine, qui

peut plonger dans le sol entre les

pierres, courir sous les racines des ar-

bres qui se croisent en tous sens, afin

de ne pas la briser, 11 faut un outil

coupant, avec taillant et une lame
assez longue pour descendre à 2

pieds, mais assez étroit, de 2 à 3 pou-

ces, afin .e dégager toutes les racines

fourchues et les prendre par en-des-

sous avec la bêche étroite ou le cro-

chet pour la soulever a/ec toute sa

terre ; il ne faut jamais l'extraire en

la tirant par le collet avec force, car

alorfs tout le chevelu restera dans le

se' 'a racine sera t'Tdue comme

plant.

Vn outil très utile est une pioche à

terre neuve, légèi.', longue de 13 pou-

ces, et de 2 il 2 1/^ de taillant, et enco-

re, une hache haute d'un pied et d'j

2 Vè ponces de taillant, et encore,

une bêcile en acier, n'ayant pas plus

que :{ à 4 pouces de taillant.

Tous ces outils doivent être ti^nus

bien aigusés et tranchants pour cou-

per facilement les racines de bois

franc vert ; Ils sont en ordre lorsque

vous partez, et pour les maintenir,

vous avez avec vous une petite lime

à scie, afin de réparer les brèches

faites par les cailloux contre lesquels

les outils peuvent se heurter.

Ainsi é(iuipéa, et dans un endroit

favorable, comme en moyenne cha-

que plant vaut 8 cts, et chaque graine

2 cts, si vous avez dans un rayon

d'une cinquantaine de pieds, à A. 10

plantes adultes, vous y trouvère:? de

50 à 100 racines petites et grosses et

I.tO à 400 graines.

Mais la graine dans le bois est à

la merci des perdrix, des grives et des

autres oiseaux, e\l3 attire les mu-
lots, souris et autres rongeurs, vous

ne pouvez pas vous attendre à récol-

ter toute la graine que la plante a

produite.

Vne fois toute la cueillette finie,

vous plantez au jardin les racines

qui ne pèsent pas deu?: onces, et vous

faites sécher les plus grosses pour les

vendre.

Quant à la graine que vous avez

récoltée, vu qu'il y en a la moitié

qui lèvera le printemps suivant, vous

pouvez la mettrt en pépinière, la se-

mer sur carrés spéciaux, et attendre

2 ans pour transplanter les racines

qui croîtront la première année, afin

de ne pas perdre la graine qui ne lè-

vera que la deuxième année.
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STRATIFICATION- 8PKCIALK

Une méthode pratique suggérée
par des cultivateurs de Glnseng, est

de prendre une boite de grandeur
convenable, eu égard à la quantité,

d'une hauteur de 7 pouces au moins,
de percfr des trous dans le fonds
à tous les deux pouces pour le drai-

nage, ou le remplacer par un tamis
de 8 mailles, mettre dans le fo,ids

4 pouces de sable et de terreau
de feuille décomposé et tamisé
dans le sas de H mailles, puis,

après avoir un peu affermi r»

mélange, en le pressant avec la main
ou mieux avec une petite planche,
vous y étendez les grniiies assez rap-
prochées, se touchant pour ainsi dire,

•ule couche, vous mettez sur
ces gi nés 1 pouce du mélange ta-

misé et ensuite une couche de (endre
de bois iranc non lessivée, environ
V4 de pouce. Il vous reste 1 pouce
de jeu pour vous permettre de cou-
vrir la botte de toile métallique, afin

d'empêcher les rongeurs de gruger la

graine durant l'automne et l'hiver, et

vous mettez la boite dehors en pépi-
nière ou ailleurs, enterrée jusqu'à 1

pouce du bord.

Le printemps arrivé, vers le l."> de
mai, vous mettez au-dessus de la

boite un treillis d'ombrage qui inter-

cepte les 2-3 ou 3-4 des rayons solii-

res tel qu'il sera expliqué plus tard.
;

après y avoir répandu une lé^^ro
|

couche de cendre de bois franc non
j

lessivé.

Le sol va se fouler dans la boite,
i

mais si la toile métallique n'est pas
\

assez élevée, et gêne les feuilles des
j

jeunes plantes, ajoutez des hausses
|

au besoin, et remettez la toile sur la

botte.

A l'automne, vous prenez touf sa-
ble, terreau, racines et graines en ren-

versant la boite d'un coup sur le sol

( uni et net ) , et voua pa&iez le touit dans
votre tamis. i>ar joiatées ou jyeliletées û
la fois, vous séparez les racines des
graines, vous plante/, les racines à
perpétuelle demeure dans le jardin de
Ginseng, et vous mettez en pépiniè-
re les graines qui n'ont pas levé en
les semant à 1 pouce de profondeur et
espacées de deux pouces en tous sens,
sur des carés préparés expressément
pour cet objet.

KlMtKrVK A LKAr
.Mais pour ne pas vous occuper des

graines inutiles, vous les éprouvez à
l'eau. Cette épreuve consiste à laver
(l'abord la graine à l'eau claire à la

température ambiante, et les mettre
ensuite dans un vase rempli d'eau,
assez grand pour que les graines puis-
sent caler ou flotter librement; on
doit employer de l'eau distillée, ou de
l'eau de pluie nette, ou de l'eau cou-
rante limpide et qui lave bien; alors
une certaine quantité, la plus grande,
calera et le reste flottera. On prétend
que la graine qui flotte n'est pas bon-
ne, cependant tous les cultivateurs
ne s'accordent pas. vous pouvez véri-

fier vous-mêmes. Dans tous les cas,

la graine qui cale lève presque tou-
jours mieux et l'épreuve de l'eau est

une garantie qu'il ne faut pas négli-
ger. D'ailleurs le densité doit être un
signe de vitalité chez la graine.

AVANTAGES DE LA STKATI-
CATIOX SPECIALE

Cette stratification spéciale, à un
seul rang dans une boîte offre plu-
sieurs avantages:

1. Un grand nom^^e de graines
lèvent le printemps suivant: elles

forment les meilleui-es plantes, que
vous devez mettre à part dans le
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Jardin, afin de choisir leurs graines

pour améliorer votre culture et vous
avez là le meilleur moyen d'y arriver

à l'automne;

L'. Trois pouces de terre sous la

graine laisse pivoter la jeune plante

de cette épaisseur, et ensuite' la force

à se bifurquer et dispose la racine à
prendre la forme humaine. Les ra-

cines à forme humaine constituent

une classe par elles-mêmes, qu'il faut

mettre à part; on peut par un entraî-

nement approprié, les forcer ensuite,

pendant ;! ou 4 ans, à prendre une
forme humaine plus perfectionnée.

Une belle racine de cette forme vaut,

en Chine, jusqu'à $r)0.00 pièce et

mémo plus; :

3. Toutes les graines, même éprou-
vées à l'eau, et après 12 mois de
stratification, ne lèvent pas; ce fait se

rencontre dans toutes espèces de se-

mences; avec la meilleure graine on
doit s'attendre à trouver de 5 à 10

p. c. qui ne lèveront pas. A raison

de 2") graines au pouce carré, dans
une boite de 18 pouces par 12, vous
mettez aisément 1000 graines, et si

la boite est de 18 par 48 pouces, elle .

contiendra 4000 graines, ou une de-

mie livre de graines stratifiées et se- ;

mées Alors c'est une économie de
temps et de terrain:

t. Dans la stratification en petite

br.îte ou en flacons, comme on mélan-
g3 la graine avec du sable humide
Four une moitié et du terreau de !

feuille décomposé pour 1 autre moi- '•

té, la germination des plantes hâ-
\

tives est retardée d'un an, et c'est i

souvent au détriment de la plante.

FORME HUMAINE
Je donnerai plus tard la manière de

provoquer et augmenter la ressem-
blance de la forme humaine, je dirai

seulemc-tit que dans le jardin de Gin-

seng, il faut mettre ensemble, à part,

ei marquer comme lot avec de petits

piquets lettrés ou chiffrés, les racines

qui montrent une tendance à imiter la

forme humaine, par exemple, si elles

foi.rchent à environ lî ou 4 pouces,

surtout si près du collet il sort des
petites racines pour Imiter les épau-
les et les bras, car vous avez l'article

que vous pourrez plus tard amener à
une perfection plus ou moins grande,
en arrêtant la jambe ou le bras qui
veulent dépasser l'autre et en don-
nant une chance au bras et à la jambe
plus courts. Ils s'égaliseront. Puis
il est facile de forcer les racines jam-
be ou bras à prendre la position et la

direction convenables. Enfin, toute
jeune racine pivotante peut être

forcée à produire un racine à
forme humaine. Mais c'est là une
culture spéciale dans une culture dé-

jà spéciale, et mon but maintenant
est de faire bien connaître la culture

générale, quitte à donner plus tard les

détails des spécialités.

Sn culture.—Profits assurés

Elle est très payante aujourd'hui,

mais combien de temps le sera-t-elle ?

La réponse à cette question se trou-

ve dans la connaissance du caractère
et des habitudes du peuple chinois,

c'est le peuple le moins changeant de
la terre. Le marché chinois a pris un
siècle et demi à monter au point où 11

se trouve aujourd'hui. Il peut monter
encore, il peut rester statlonnalre,

dans tous les cas 11 prendra bien des
années, peut-être des siècles à des-

cendre. C'est un marché certain pour
plusieurs générations.

Dans les Etats-Unis, aujoud'hul,

la culture du Ginseng est bien déter-

minée et fixée ; elle est même avan-
cée, et l'attention des Canadiens com-
mence à se porter sérieusement sur
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cette plante. Maintenant, 11 n'y a plus

aurun doute que. avec les conditions
voulues, un sol approprié, et un
traitement ratlonel, cette culture ne
soit la plus profitable que l'on puis-

se tenter dans la Province de Québec.

A cette date, le Glnseng commande
sur le marché général le prix de
$7.00 la livre, tandis qu'en 1900, on
n'obtenait que $.'">.00, en moyenne, et

a compter de 200 ans, la valeur a

toujours monté de $2.00 jusqu'à $10.-

00 la livre. Ce qui signifie que l'offre

ne FUfflt pas à la demande et que le

marché est llliml-é.

Depuis longtemps, le Glnseng
-e cultive en Chine, ^n Aland-

chourie), en Corée et au ^ .on; mais
c'est une exploitation limitée et con-
trôlée absolument par les gouverne-
ments chinois et coréens, et la plante

cultivée en Mandchourie et en Corée
se vend pour des racines de 50 ans,

$75.00. $100, $150 et même $200,
pour des racines de 100 ans.

Depuis une dizaine d'années le

Glnseng se cultive un peu au Canada,
et surtout aux Etats-Unis, et le Gln-

seng cultivé d'abord peu estimé en
Chine prend du prix rapidement, de-

puis dix ans, de sorte que aujourd'hui
le Glnseng bien cultivé vaut autant,

ou presque autant que le Glnseng
sauvage, environ $7.00 la livre.

l'ne cause de retard dans le déve-
loppement de cette culture est le

temps requis, car si on commence par
la graine, la durée de la croissance

est de 6 à 7 ans, et les gens pressés

trouvent le temps long ; ajoutons que
le manque de connaissance des habi-

tudes et exigences de la plante, a

^ .nené des Insuccès et en produira
encore ; la culture a marché à pas

très lents, et pendant ce temps-là le

Glnseng sauvage s'est épuisé un peu

i partout, et la plante cultivée a tou-

j

jours monté en valeur.

I

LK KOL

Ha texture.—Son K\p<i!.itioii

I

Ua première cbo.se à faire lors-

I

qu'elle est possibh, r'est de cluiislr

;

un terrain frais, pa.s d'eau de tcur-

;

ce, sur le même niveau, ou à peu
I près, contenant naturellenient du
;

terreau ou de l'Iiuni.H, ou encore
un terrain bien an'eubli, i-'ciie, légf.r,

I

friable, bien égouté. Prenez d.j bi

bonne terre à jardin, ajoutej; du fu-

mier d'étable décomposé durant deux
ans, ou ce «lui est mieux, du terreau
de feuilles décompos'-, du bols (nur
ri et décomposé. Le teirain doit etn»
fertile. Veut l'et-sentiei. Pn s il sa-
blonneux, s'il esl ilclie ou enrichi,

est désirable. C'est le meilleur. Fvi-
tez la glaise pure, oi la terre tiau-
che, pesante ; dans u us ICo cas, un
drainage parfait, si-it naturellement,
par le sol lui-même, soit artificielle-

ment
. au moyen de drains est une

absolue nécessité.

La meilleure indin.iison du ter-

rain est vers le noid : puis \ ient

l'exposition à l'tst, ensuite a l'ouest;

la pente au sud est la moins avanta-
geuse.

Les vents d'est (nord-est) sont
dominants ici; un Daiavent quelcon-
que de ce côté, comme une h.iv.ie

clôture, des arbres à quelque dis-

tance, seront les bienvenus, mai.s ce-

la n'est pas essentiel surtout d-irant
les deux premières années, alors que
les bordiiips <\çs allées ou cariées
sont une pntection à peu près suffi-

sante pour les jeunes plantes.

Culture M|>éciale

C'est une culture tout à fait spécla
le, qu'il faut bien connaître, elle n'est
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pas plus coûteuse ni plus difflcile que
les cultures ordinaires, une fols qu'elle

est connue ; elle est des plus simples.

Les conditions essentielles exigées

sont les suivantes: La plante demande
absolument un sol riche, (rais, humide
toujours, sans eau stagnante, parfai-

tement égouté à 3 pieds de profon-

deur, contenant beaucoup d'humus,

terreau décomposé, de l'ombrage, (ex-

clusion des trois-quarts de la lumière

solaire directe) ; une épaisse couver-

ture (3 pouces de teri-eau décomposé),

ou de feuilles pourries, ou autre matiè-

re Identique bien décomposée,

tous les 'vutomnes, ce qui protège

les plants contre la gelée durant l'hi-

ver, et conserve l'humidité pendant

l'été, et empêche en même temps la

croissance des mauvaises herbes. En
un mot, le Ginseng viendra bien dans

tout bon sol potager, si on lui donne
l'ombrage convenable, soit naturelle-

ment soit artificiellement, avec l'humi-

dité voulue qui ne doit jamais faire

défaut, sans être exagérée il faut

que le sol soit toujours humide, mais

jamais avec excès.

Je vous donne là le secret de culti-

ver le Ginseng. Il y a plusieurs mé-

thodes de mettre ces principes en pra-

tique, mais que ces conditions existent

naturellement ou artiflclellement, le

succès est également assuré.

SOUS BOIS

Le sol le plus favorable a été choi-

si sur la terre défrichée ou dans le

bois, une sucrerie, mais procédons

d'abord à la plantation sous bois.

Le terrain doit être préparé avec

soin et le travail est ardu.

Il faut une pépinière pour la grai-

ne et les jeunes plants, puis un jar-

din pour les plantes en rapport, les

racines qui ont deux ans et plus.

L'endroit le plus favorable est ce-

lui où les érables, hêti.-s, boig blancs

sont grands et espacés ; Il faut cou-

per et arracher les jeunes arbres qui

feraient trop d'ombrage et épuise-

raient le sol : Il faut pratiquer des

clairières.

A la fourche. A la bêche, boulever-

sez et façonnez le sol au moins 1

pied de profondeur ; enlevez toutes

les racines, les chevelus, le« pierres e*

bouts de bols ; 11 faut absolument

pratiquer ce que j'ai entendu appeler

"faire la terre". Il est possible que
le sol ne soit pas assez fertile à une
profondeur suffisante, c'est-à-dire

qu'il n'y ait que 4 à T> pcs de matière

végétale en décomposition, alors 11

faut Incorporer du terreau de feuille

jusqu'à une profondeur de 12 pcs au

moins. En un mot il faut transformer

le sol de la forêt en jardin de pre-

mière classe.

Les carrés ne doivent pas dépasser

4 pds de largeur, et sur une lon-

gueur qui dépendra de la quantité de

graine à semer. En espaçant la grai-

ne de 2 pcs en tous sens, on met 64

graines dans un pd par 4, il suit

qu'un carré de 4 pds et 16 pds de

longueur peut recevoir 1000 grames.

l'n travailleur actif, peut en une
journée de dix heures, préparer un
carré pour 1000 graines.

On peut aussi placer la pépinière

dans un verger, mais jamais à proxi-

mité des cerisiers, car le Ginseng ne

vit pas sous les cerisiers ; pourquoi ?

la raison n'est pas encore connue ;

mais il aime l'ombrage des pommiers

et des pruniers.

Chaque année au moyen d'une bê-

che tranchante, on coupe une fols ou

deux toutes les racines qui se dirigent

vers les carrés, où la terre fertilisée

les invite. Cette opération ne doit pas



Le (îinsenu 21

Ctre omise, sinon Iph plantes étran-

gères n'empareront du terrain.

JAKIUN MOIH KOIH, or (AltllKS

PKBMANKXTH

Les carres pour les plantes adultes

se font de la métiie manière, mais 11

faut donner & rameubli.-tsenient au
inulnH ti |u'!i (le profoiuh'ur de plus.

Les plate-bande;! peuvent <^tre pluK

larges, et avoir Jusqu'à 6 pds de lar-

K' iir. les allées peuvent s'étendre Jus-

qu'il deux pieds. Kn terre défrichée,

on économise généralement, et les al-

lées de t pd sont suffisantes. S'il

faut passer en brouette pour mettre

la litière d'automne, on attend que la

terre soit gelée et alors, on ne foule

pas le sol. Pendant le temps de la

croissance. Il n'est pas nécessaire de

vaquer sur le terrain avec une brou-

ette, on place le terreau à l'automne;

s'il y a quelque sarclage & faire sur

des carrés larges, on se sert d'une

planche qui porte sur les bordures,

ce qui permet d'atteindre partout.

niKFKRKNCK l)K TKXTl'RK DU
SOL

Pour la graine, le sol doit être lé-

ger, fin, de manière ft pouvoir y In-

sérer facilement la main Jusqu'i une
profondeur de six pcs ; mais pour les

racines, le sol doit être plus ferme et

plus profond. C'est une excellente ter-

re potagère, mais contenant plus

d'humus, ou terreau décomposé, ou

fumier de cheval pourri, ou du bols

pourri. En un mot il en est du Gin

seng comme de toute autre plante,

plus le sol sera riche, selon les exi-

gences de la plante, plus elle croîtra

raoidement et plus elle sera profita-

ble.

PLANTATION l>KS CJRAINKH

La graine niurit du 10 août au 13

septembre, mais la maturité n'est

I)as simultanée, on doit récoller au
fur et à mesure que la graine mnrlt,

et on peut semer le Jour même la

graine dans sa pulpe, (le fruit), élé-

ment naturel (|ui aide à la germina-
tion. Mais dtK que la graine l'st se-

mée, il faut la traiter absolument
comme le» racines et los Jeunes plan-

tes, bien veiller qu'elle ne manqua
pas d'humidité, et l'ombrager comme
si elle était levée. 11 faut imiter son

habitat naturel dans in forêt, et lui

Jonner la fraîcheur, l'humidité, le

terreau fin et l'ombrage ; ne pas ou-

blier que pendant l'été, les grosses

plantes cachent presque complète-

niert le soleil à la graine et aux jeu-

nes plantes.

Mais la graine prend 18 mois pour

germer. Il y a beaucoup de risques.

Il vaut mieux la stratifler.

HTU.\TIFICATION

La meilleure met' ode pratique est

de se procurer une poche de bon ter-

reau de forêt, pris dans une érabllô-

re, sous les bols b'ancs, la passer au

tamis de 7 à 8 mailles au pouce, pren-

dre une lolte de la grandeur propor-

tionnée à la quantité de graine &

traiter : on iierce dans le fonds de la

boite des trous de mèche de M: pce

assez rapprochés, ou l'on remplace le

fonds par un tamis de broche. On
met d'abord un pce d'épaisseur de

terreau puis un Ut de graine,

lui peut se toucher, on ajoute en-

suite un demi-pouce de terreau, puis

un lit de graine, puis un autre demi-

pouce de terreau. Jusqu'à ce que tou-

te îa graine y passe, et sur le dessus
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on met 1 ^ |)oe de terreau, et on cou-
vre Bvpo lin tanilH <!»> broche uKHez fin

pour .'xclure les rong^urH conmu. Un
souri», lei mulots, etc. Lormuie Ion
Htratiflp, le terreau doit être humide.
nialH iKin nioiillM à Haturatlon. On
conHerve cette liolfe dan« une cave
fraîche, où le terreau ne séchera pax
et ne deviendra pa» |>lu.s humide. On
peut encore enterrer la boite dans la

pépinière, avec la «raine semée, et
leH Jeunet) plantes et lui donner le

même ombraKe que les Jeunes plantes.
Mal» stratifiée, ou non. la «raine

se sème distancée de :; pcs en fous
sens. La gravure I ;t donne un excel-
lent modèle pou. marquer l'espace et
la profondeur .qui ne doit pas être
plus de 1 pce.

Lorsque la Kralne e.st en terre. Il

faut la recouvrir avec du terreau dé-
composé, ou du fumier de cheval
pourri, d'une épaisseur de 1 pce. en
scssant ce terreau ou fumier, et sur
cette éjjalsseur on ajoute une couche
de deux ft trois pouces de feuilles
mortes de l'année, ou de paille de
sarrasin, quo l'on charge de brancha-
Kes iiour les garantir contre le vent.
Au printemps on enlève les bran-

|

ches et lais.se sur place les feuilles ou
les pailles

; la graine passera facile-
ment sa tige à travers cette litière.

qui conserve l'humidité et retarde la

croissance des mauvaises herbes. On
place en môme temps la couverture
d'ombrage. La graine lève environ 10 1

jours après que les racines adultes
|

ont montré leurs tiges.
j

TKAITKMKXT IIK.S JKIXKS l'LAX-
[

TES

On doit s'attendre que la graine
I

lève de bonne heure même les pre- I

miers jours de mai. si le temps est !

j

beau. Durant l'été. Il y a peu de cho-
He & faire, si non enlever le» quelque»
herbes étianKères. qui se montrent
de temps à autre. A l'automne, vers
la Hn de septembre, quelques fol»

' avant, la tige et les feuilles se fanent,
alors couvrez vos carrés d'un lit de
terreau décomposé ou de fumier de
cheval pourri, aJoutez-y un léger Ht
de cendre non lessivée, si vous i

avez, et mettez |e.^ pailles et les bran-
chages.

I..e deuxième automne, vous arra-
chez les iilantes avec soin, sans les
b'Uer pour les placer ft perpétuelle
.iem.nir" dans le jardin. Alors, n ou-
bliez pas la couche de fumier de che-
val pourri, ou le terreau des forêt»,
et les pailles, etc.. et aussi la cendre.

AVA\TA<JK DE l'LANTEH A
L'Al'TOMXE

Les racines, à l'automne, sont k
l'état dormant, leur végétation n'est
plus que souterraine, et très lente ;

cei)endant elles se guérissent des
blessures causées par l'arrachage et
la plantation, et elles ont devant
elles de 7 à 8 mois pour se refaire,
tandis que, au printemps, elles ont
bien peu de temps pour se remettre,
toute leur activité se porte sur la tige
les feuilles et la graine. Si la tige et
les feuilles sont à moitié formées, la

i

reprise est ris(|uée. généralement la
racine périt, queiquoa-unes, cepen-
dant poussent une tige l'année sui-
vante Le printemps, le temps pour
opérer est très court, si le bourgeon
n'est pas développé, dès que la terre
est dégelée, avant que la terre se
réchauffe, on peut planter et la re-
prise se fait aussi bien qu'à l'autom-
ne

: mais la période favorable est
e.xeessivcment couile.
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THAIYKMI-^NT DKN KACINKM KN
JAHIM.V

II est le même que pour les Jeunei
plantfH, setilfiiient la illMtuiiceii entre
les racine» ddlt •tte |>lu8 Kiaiide, et

& moini» du 7 & s pouceH en toiiH Menu
le» plantei) «e iiulseiit. Hurtout »' le

Hol eHt riche et fertile.

A tous loH automnes, mettre une
bonne lUl<*re de feulUfH déconipo-
xées. <iu de fumier de rheval bleu
pourri : ajouter les feuille» morte»
de l'année, et les branchaKe» au be-

j
Holn, auHHl de la tendre non lesglvée.

Transplantée», à leur deuxième an-
née», les racine» prennent de :! à. .'>

an» pour avoir la Krosseur et la pe
t sauteur Buftlsantes pour le marché ;

elle» doivent pe»er au moins deux
once» ; si elles ont le» soins voulus,

,
la plupart pèseront de 4 à ô onces.

I PIU)I'A(JATI(>.\ AUTIKICIELLK
I

SI vous référez à la figure 10, vous
verrez une racine qui a donné nais-
sance, près du collet, à plusieurs pe-
tites racines ; si, avec un couteau

i

très tranchant, vous enlevez ces pe-

I
tites racines et en faites la division,

I
elles reprennent généralement, pous-

l
sent une tige le printemps suivant,
et même portent graine ; elles crols-

sent raiildement, et sont en deux ou
,
trois ans bonnes pour le marché.

' Alors on gagne beaucoup de temps
sur la graine, et l'expérience vaut
la peine d'être tentée.

PI{OTK(TI()X A DOWKIt

} Le premier soin est de surveiller

I
les voleurs. D'Ici à riuelques années,

I
le danger des voleurs ne sera pas

I grand, mais ici, comme aux Etats-
Unis, les chercheurs de Ginseng,

j

gens peu rrupuleux, réallH.ront de»
prutits plu» grands A larraclitT dan»
le Jardin, (lu'A le courir dans If*

bol» par mont» et par vaux. VI <

il rniidra iiviscr un mo.vcn df l'has-

Mer li's voliMirs. Hui .nit si la planta-
tion est Hou.'4 bols.

Im <li'uxiême <'laMs<' d'ennemi» sont

le» bestiaux, moutons, volailles, |i.-r-

drix. grives, etc.. (j'ii »()nt tous friand»
de cMtte planti'. .\|al« uuf iKiniu' clô-

ture, la couverture d'ombrage, et

les treillis d'ombrage des cotés du
Jardin ou de la pépinière, parent
absolument i\ cet Inconvénient.

Troisièment il faut prévenir la

sécheresse durant l'été et le dé^el
durant l'hiver, ("est pour cela que
l'on suggère à l'automne une cou-
che (le fumier pourri, ou terreau
de feuillagi-, des feuilles mortes et

pailles de sarrasin. Cette couverture
doit rester l'hiver et l'été pour pro-

téger la plante, l'été pour retenir

toujours l'humidité et nuire ii la

croissance des mauvaises herbe»,

et l'hiver pour combattre la gelée

JUB(|u'il un certain point, mais 3ur-
tout pour prévenir un dégel intem-
pesMf avant le printe..ips.

l^a graine et la racine peuvent
geler en novembre et ne dégel"r
(|u'à la fin d'avril ou le commence-
ment de mai, et être en excellente
santé, si elle ne dégèle pas pour ge-
ler de nouveau quelques Jours apr"

c'est-à-dire, geler par deux bouts
et casser par le mi. ... i,e (iins r

peut une fois Impunément ;

tous les ans, c'est ce (jul lui arrive
souvent dans les bols, oar des racines
sont souvent sorties du sol, et du-
rant certains automnes froids, et

sans neige, ce» racines gèlent, mais
le printemps suivant, elles croissent
comme de plus bel. parce que la nei-

ge est enfin venue les couvrir d'uu
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manteau qui a empêché la gc'^e aprta
|p tl«^»C«'l.

KMilMlH Kï KKKIiUNANTH

SI le lol Vit bien fertile, il faut pou
(l'enKrali pour la première récolte.

Si après larrachaKe pour iV marché,
on continue lu culture, comme il con-
vient de la fpire. ou »1 on opère Hur
un 8ol un lieu pauvre, il n'y a rien do
mieux (|ue du fumier de cheval pourri
ou du terreau («e feuillet décomposé
pour couvrir leH carréi en plantant
IcH racinea et enaulto tous le» au-
tomnes.

Evitez les fumier» frala autant que
poHulble. nialB plutôt que de no rien
mettre, on peut appliquer une cou-
che trèH mince de fumier vert & l'au-

tomne, malt) Jamais au printemps,
car ce «eralt la mort certaine des
plantes.

KNCatAIN .^KTIFICIKLH

I.e Bel de potasse, comme la cendre
non lessivée, lu Kainlt. le BbiIc SUk
les phosphateit. coiiiiiie les os moulus,
donnent d'excellents résultats. .Mais

l'engralB par excellence est le fumier
de cheval bien pourri, et la dose, dans
les Bols ordinaires, est une bonne
brouettée par \> pied» sur un carré
de 4 pieds de largeur.

Quant aux sels de potasse, il faut
préférer les sullates aux murlates,
ces derniers sont nuisibles à la plante

L'acide phosphonque s'applique

BOUB forme d'os moulus, ou de super-

phosphates.

S'il n'y a pas de chaux, il faut en
ajouter bous forme de chaux éteinte
(hydratée) ou de plâtre, en petite

quantité.

La cendre de bois franc non lessi-

vée, mise à l'automne est avanta-
geuse.

Cependant tous cen r<rtlliaantB dot-
vent être t'fiipioyéa avec discrétion et

par petite quantlti*' à la fols, surtout
les premières années de la plante.

HKta.K IVOIt : Tl{<»l> li'l-:>-(atAIH

KMT PIIIK gi'K l'.AM AHHK'A

Vous avez parti un Jardin qui fait

passablement, le Olnseng n'est peut-
ftre pas extra, mais il croît, soyez
patient, n'allez pas trop vite, gardes
le côté sûr, ne tuez pas vos plantes.

Si vous mettez des fertilisants, met-
tez-en une couche très mince d'abord,

ménagez et attendez un an. si la plan-
te montre un peu plus de vigueur,
mettez encore une couche très min-
ce, La faute des commençants sur-
tout est de surfaire In dose des en-
grais. Oui, Il faut des engrais, mais
trop d'engrais est pire que pas assez.

Plus le sol est riche naturelle-

me.n, moins 11 faut d'engrais; plus
le sol est sableux, plus il faut de
fertilisants ; mais il faut absolument
éviter un sol tellement pauvre que
It -^ !' rtillsants feraient tout ; le sol

par lui-même doit avoir un peu de
terre franche, et être assez bon pour
produire sans engrais des plantes de
taille moyenne, comme dans le bols.

."HOIKX PRATIQll.; D'AMKrHLIR
liK HOL

Terre sablonneuse. .Maintenant que
l'agriculture eni servie par des Instru-

ments perfectionnés, il est f.aclle da- ,

meubllr Jusqu'à une profondeur de
1.") pcs. .le suppose que vous opérez
sur une étendue de au moins de '»0

I)ds par 50 pds. ou AO pds par 75,
;

alors la dose d'engrais doi* plutôt <

être exagérée, et doit et' de une
grosse brouettée par 6 pi. ils carrés,

il n'y a pas, de gazon à détruire. 5i
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jvoua avei fuit une r^rolu- larclée

l'annl^p pr^o^dento, Voiin <'t«>n(1pz <*«»-

It-nient Kiir In lurface Ich dfux tlprii

du fuiuliT dp '•heval, ou t»>rrt*au di»

fi-ullle, que vouH avKZ nilH du cAté

|iuur \'Hf luf nue vauM mettez pti

Jardin. Vou 'iratlquez un labour fr*H

lirofond, I ï pouri'», d»' nianitre que la

plitH Krundp tiartip du fumier Hott

souH lt> labour, et vouh paKHcz la hpr-

le à dliquna, et ensuite la berae à

(IfntH do fi-r : hI vouh paimey, la herne

il r«'M>tortH. allez-y léK^rpmt-nt. car le

^ol eHt d<^Ji. léKer. et oomnie l'eau pé-

nfrtre facilement et entraîne len nels

: solubleit dans le houm-hoI. lex enKraU
s doivent (^tre HUrtout vera la surface ;

; apr^H la plantation le tiers de l'en-

grals réi<erv<i Ira en litière.

TKimK IN l'Kr KORTK

l'oninie ce terrain est iiiiilnH poreux,
'

Il faut ameublir jusqu'à deux (lieds,

; et volol mes KUKKestlons.

l,--VouB faites un premier labour

, de 7 à 8 pouces d'épaisseur; avec la

;
pelle à cheval, vous enlevez ce pre-

j mier labour et le mettez d'un côté.

• i.—Vous faites un deuxième labour

et le mettez de l'autre côté avec la

j pelle, et vous êtes au moins à une
profondeur de 15 pouces; 3. Voua

.' «étendez sur ce fonds un quart de

i votre enKrals et vous labourez le

' tout ensemble profondément, et au

i moyen des disques et des ressorts,

• si a iv Tc est glaiseuse, vous ajoutez

I du grr sable ; vous émettez et brisez

f
au»- .it que possiblt Puis, vous ra-

ï menez le deuxième labour avec la

l
pelli' ayant scm d'y mélanger un

I
autre quart de l'engrais; puis vous

1 vous bouleversez, voua mélangez, et

; en faites autant pour le premier 1..-

i
bour, en y ajoutant le troisième quart
d'engrais; ie dernier quart ira en

litière après plantation. Vous avez

Ift un terrain parfaitement ameubli,

poreux, friable: vous divisez les car-

rés et les allées, et mettez de ('bai|Un

côté des plnnrhes de '> pouces, as-

sujetties par de petits pieux; les

poteaux qui supporteront ta couver-

;
turi' d'ombraKe. servent en même
tenips a retenir en place lis plan-

j

ches des bordures. Vous t'êtes prêt ft

!

planter.

i

Ce (|ue je viens de dire s'appll(|ue

! au jardin; pour la pépinière, deux
labours seront suffisants De plus il

s'bkU d'une culture un peu «('rli'USe,

devant couvrir un demi-arpent ou
I un arpen'
i

I

l'KTITK t TLTl KK

' Pour celui qui veut avoir seule-

ment un petit jardin, et marcher e

pet II, Il peut aussi se servir des c

vaux, de la charrue, etf . sinon il a

bêche ù la main, alors II prend un
première bêchée qu'il met de côté

ave<- lia ftirpé*. «'li! s'agit tte terre forte,

puis une deuxième, qu'il met de l'au-

tre côté, et il mêle le fumier ,4, à la

troisième péchée, Vi en ramenant la

deuxième bêchée, >4 avec la troisiè-

me, le dernier quart va en literie.

:
Il faut qu'il arrive au mémo résul-

:
tat, ameublir à 2 pieds, au moins

\
18 pouces, il ira moins vite

en besogne, et 10 heures d'un travail

ordinaire suffira pour préparer un
carré de 1 pieds par ;tO pieds. Il peut

se dispenser d'ameublir les allées, et

I
en deux & tr(>iB jours il apprêtera un

I

terrain assez étendu pour planter 1

mille graines et 1 mille racines.

I

L'()MIIItA(iK

L'ombrage naturel de la forêt est

i
ie meilleur, mais U ne doit pas être
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trop dense. Pour y arriver on con-
serve les grands aibres hauts sans
branches, et on cou-ie et rase les tail-

lis et les jeunes ,,t, ,i-e' a l'entour

des carrés jus.. ,1 une (ii.m.i"'- ie ;^0

pieds au moii .
('••;*(' opôralùu est

de rigueur et , \h; ,!t doux" rC uitats:

d'abord on a ui !.l.-a?,v .' om enalle;
puis on détruit ainsi les parasites qui
épuiseraient le sol de la plantation.

En plein champ, on a quelquefois
planté des arbres, des plantes grim-
pantes, des vignes, etc., mais cette

méthode exige un travail incessant,

et en fin de compte ces arbres et vi-

gnes vivent aux dépens du Ginseng.
De plus il faut recnnmiencer tous
les ans, une tompêtf survient qui
emporte les vignes, c'est très coûteux.

Le meilleur ombrage artificiel est

fait au raoyon de lattes. Quelques-
uns font des i)aneaux de quatre pieds
carrés, en clouant les lattes sur deux
autres lattes, et pour donner plus de
force, entrée disent une autre latte

au milieu. Ils plantent des poteaux
de neuf pieds de longueur 1 % dans
la terre, pour supporter des trmgles
servant de poutrelles, ou sol i vos, et

au moyen de cordes ou broches ils

attachent les paneaux sur ces trian-

gles. On économise le bois en lai-

sant les paneaux de 10, 12 ou U
pieds de longueur, et alors des pou-
trelles tous les (J pieds sont suffisan-

tes, et on retranche la moitié des po-

teaux et des poutrelles. Un paneau
de lattes clouées sur des tringles de
1 par 2 pouces est léger et un homme
seul peut mettre ce paneau en place

et l'enlever au besoin.

Hauteur de la couverture, entre 7

et 8 pieds, afin d'agir librement en-

dessous, et comme il faut laisser pas-

ser entre V* et un tiers de .a lumière
directe du soleil, une hauteur de 714

pieds permet la diffusion de la lu- j

mière sur les plantes, qui se trouvent
éclairées plus également.

11 faut aussi un treillis sur les

côtés, mais les lattes peu 'ent rre

espacées l-;i de pce, paice iiue lors-

que le soleil donne sur les colûs il

n'a pas la même ardeur, myis l'om-
brage est une absolui; nécessite.

On peut faire «b-s treillis avec des
tringles de deux pences et l'espace

est alors de %

.

Direction des lattes.—Aux Etats-
Unis, on dirige les lattes du nord !iu

sud, et l'espace actuellement n est

que V4, de pouce. Dans la province
de Québec, le même espace est c r-

taineiiient bon, mais on peut donner,
je crois de 14 à 1-3 de pouce d'es-

pace. Je crois de plus qu'ure dir. c-

tion nord-ouest et sud-est serait

préférable parce que on Intercer'e-
rait plus de lumière durant les heu-
res de la plus grande ardeur du so-

leil.

11 faut imiter la nature autant que
possible. Sans leur feuillage, le

printemps et l'automne, les érables
et autres arbres font moins d'om-
brage, et alors le Ginseng f-st soub
terre. Dès que les feuilles se mon-
trent, le Ginseng sort de terre et dès
que les feuilles se fanent à i'autcm-
ne, le Ginseng se retire et se cache ;

vous connaissez alors quand enlever
et placer les paneaux d'ombrnge.

Une autre raison pour enlever à
l'automne les paneaux d'ombrage,
c'est qu'ils peuvent servir l'hiver

pour faire accumuler la neigo, en h s

mettant sur le "can" et en ligne, atta-

chés aux poteaux qui supportent la

couverture. H's lîeixïnt amasser lia neiige.

et la neige une fois arrivé?^ eat la

meilleure couverture pour empêcî er
le dégel intempestif ; ceperdant il

ne faudra pas négliger les feuilb-a tt

la paille de sarrasin, parcequ'U peut
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survenir un dégel avant la chute de
j

la neige. De plus le travail est sitn-
j

plifié, si vous laissez les pancau»- «ur '

place. Kn faisant aooiinnilei la nei-
}

ge, on est ilr d'un hivcrnenient a\iiP-
'

tageux.
\

i

KNXKJIIS. M.\IiAl)IK.S

Le GinsenK bien traité n'a pas ùo

maladie connue, mais les blessuvs

faites aux racines peuvent en amener
la pourriture, surtout si elles sont

exposées à une humiilitô un ;»eu pro-

noncée. Arroser avec de i'eau de

chaux est un préventif et une cure,

si le sol n'est pas trop humi ;e.

Les limaces et limaçons i,>env. r.r

faire des dégâts, on tue ou cnass'; les

limaces sans nuire à la plante, car gé-

néralement la chaux est très avanta-

îgeuse. Mais il faut se déb.irrasber

des limaces à tout prix, parce <iue.

: selon la prétention de (luelques-in s.

' la pourriture des racines devient in-

; fectieuse ou contagieuse, grâce aux

; limaçons qui la transportent d'une

;
plante à l'autre.

s

1 HOriI.LIK liOHDKLAtsK

Si la chaux ne suffit pas l'our dé-

\ truire les limaçons, il faut recourir

, à la bouillie Bordelaise dont voici la
j

i
recette :

': 1. Dans 2.") gallons d'eau, on fait

i fondre (dissoudre) .") Ibs de .ulphate

••de cuivre, (pierre bleue/. Le moyen

I
le plus rapide de laire cette dissclu-

I
tion est de suspendre la pieire bleue

I dans un sac de toile, dont ie fonds

I trempe un peu dans l'eau. <jn se

sert d'un vase en bois ou en fay?nce,

(pas de métal).

2. Dans un autre vaisseau, on

éteint 4 Ibs de chaux fraîche de bonne

qualité, versant l'eau petit à petit

jusqu'à ce que toute la chi'ux soit

hydratée (fleurie). On taniu.e n'ou-

le) à travers un linge de grosse toile

et on ajoute de l'eau pour fo.-mer 2'»

gallons.

:!. i<es deux liquides se mèUnt gal-

lon par gallon, mais pas avant qu'on

soit prêt à faire l'application. On
agite bien la chaux avant de mélan-

ger, et avant de appliquer sur les

plantes. Agiter aussi, souvent, tous

les Jours, tandis (lue ce mélange n'est

pas tout dépensé : ce mélange tend

à s'agglomérer et à former (le gr,)s-

ses parcelles, il faut l'employer dans

un délai assez court.

4. Appliquer avec le vaporisateur

le plus fin possible ; le Vermnrel est

le meilleur.

."i. .\e pas faire erreur ; l'.ipplica-

tion doit se faire à l'état de vapeur,

de brouillard, pas par gouttes, ni

sous forme de pluie ou de petits jets,

mais sous forme de brouilla"d fin et

léger au bout de la hose, lias sous

forme d'eau visible. Cette vapeur

ou brouillard doit atteindre les liges

et les feuilles <>n dessus et en des-

sous ; ne pas oublier d'arroser les

poteaux et les bordures.

UKMAKQl'K

Lorsciue le sol est bien condition-

né et que la plante a tout ce qu'il

lui faut, cette maladie ne se montre
jamais,

Ai/ri:i{XAi,iA

Il arrive quel(|uefois, lorsqu'une

saison pluvieuse est suivie d'une tem-

pérature réellement chaude, que le

CJinseng est attaqué d'une maladie

appelée "Alternalia". maladie qui

attaque non les racines, mais les

feuilles. C'est une espèce de rouille ou
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nielle i|iil ne se produit pas aussi
rapidement que celle de la patate,
loisqu'elle échaude. Elle se montre
d'abord sur les feuilles sous forme
de taches jaunes, de la grandeur d'un
pois. Ces taches s'étendent rapide-
ment et finissent en peu ,de temps
par couvrir toute la plante, qui se
dessèche et meurt.

Il existe un remède simple et fa-

cile pour détruire et prévenir oette
maladie, c'est la Bouillie Bordelaise,
qui doit être appliquée une fois par
semaine durant quatre ou cinq se-

maines; mais l'application peut se
faire, dans ce cas, au moyen d'un
arrosoir, si vous n'avez pas de va-
porisateur.

Si au 10 juin, la maladie n'a pas
fait son apparition, elle ne se mon-
trera pas du tout.

.Méthode préventive. Appliquer la

Bouillie Bordelaise dès que la plunte
sort sa tige, en ensuite deux ou trois
fois.

l'haux est mêlée au
>ur le rendre inof-

IX forcer la dose
.... plus que la chaux

est un fertilisant très utile au Gin-
seng.

Quelquefois, on désigne le .Mélan-
ge Bordelais comme suit: 5-.')-50, ce
qui signifie: '> Ibs de de pierre bleue,
5 Ibs de chaux et 50 gallons d'eau.
Dans un sol bien conditionné, cette

maladie n'existe pas.

CULTIKE AMtîLIOREE

Elle existe déjà aux Etats-Unis,
mais dans la Province de Québec, je
crois qu'il vaut mieux, pour commen-
cer, s'appliquer à fournir à la plante
toutes ses exigences naturelles, sans
chercher trop à la contrôler; ayons

Comme '

sulfate de t

fensif, il v,-

de chaux, d'à

d'abord des racines saines, vigoureu-
ses, en parfaite santé, l'amélioration
viendra d'elle-même pour ainsi dire.
Je me contente pour le moment de
donner les principes généraux de la
culture; cependant avant de termi-
ner, j'indiquerai la méthode de
provoquer la forme humaine.

COMP.\IUISOX, «INSKXG S.\UVA.
UK ET «aXSEXCJ CILTIVE

Le Ginseng cultivé est plus profi-

table: 1. parce que les racines cul-
tivées croissent plus rapidement, et
arrivent à un poids beaucoup plus
considérable, et bien que le marché
soit un peu,—très peu—plus élevé
pour les belles racines sauvages,
comme ces dernières sont plus ru-
gueuses, moins lissos, plus irrégu-
lières, plus bifurquées, les racines cul-
tivées leur sont préférées en
fin de compte. 2. les racines
qui ne pèsent pas deux onces
ne sont pas vendables à moins de per-
dre ûO'f; il vaut mieux replanter,
pour une saison ou deux les plantes
qui n'ont pas le poids, on y gagne
beaucoup, les racines sauvages ne
pèsent qu'un once en moyenne.
3. dans le bois, une fois lea
racines arrachées, il faut en dis-

poser à n'importe quel prix, et on
ne peut pas les rechercher en tout
temps; cependant la saison la plus
favorable pour les trouver facilement
est celle où elles ne valent rien, elles
n'ont de valeur qu'en septembre tard.
Personne ne peut tromper un con-
naisseur sur ce point, les racines
cueillies hors saison se déforment en
séchant, se contractent outre mesure,
et ne sont pas vendables; de plus,
elles ne valent rien pour la planta-
tion.

;
TCJiT«!»i|»i
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liA RECOLTE

1. La graine. Ce que j'ai déjà dit à

ce sujet se résume à recommander
de rueillir la graine sans délai à me-

sure qu'elle mûrit, de la semer de sui-

te (le jour même) dans la pépinière,

ou encore mieux de la startiiier de

suite ; ce dernier mode est le plus

satisfaisant pour le débutant.

La graine a une grande valeur, et

je dois faire remarquer qu'il ne faut

pas forcer la production de ia graine

trop longtemps, car la racine .v perd;

laissez produire la graine ])endant

trois ans, et quatre ans au i)lus, en-

suite arrêtez la graine au printemps

en coupant la tige des fleurs, et la ra-

cine doublera presque se pesanteur

en une seule saison.

2. Racine. Dès que la tige est mûre
et les feuilles fanées, l'arrachage se

fait, en septembre à courir jusqu'aux

gelées, avec une grande précaution,

au moyen de la fourche bêche ou de

la fourche à six tiges, en ))renant la

racine par en-dessous avec toute sa

terre que l'on secoue en la renversant

sur le sol. De cette manière les raci-

nes se séparent de la terre sans se

briser et on fait de suite le choix de

celles qui sont convenables pour le

marché. Les petites, qui ne pèsent pas

deux onces, et les racines défectueu-

ses sont replantées immédiatement

pour une autre saison de croissance.

Les racines ne doivent pas être ex-

posées au soleil avant le lavage ; dès

qu'elles sont sorties de terre, on lave

les racines avec un balai mou, ou une
brosse de soies fines, pour ne pas les

blesser. Si vous ne pouvez incontinent

procéder au séchage, il faut les tenir

dans du sable un peu humide, comme
pour la stratification de la graine,

c'est-à-dire, que vous les stratlflez

dans une boîte en mettant d'abord un

rang de sable humide, puis un rang

de racines, puis du sable, etc. On peut

ainsi conserver les racines fraîches

pendant plusieurs mois, autrement

elles fermentent et se gâtent, et de

plus la rtessication est presque Im-

possltle, si on les lave et les laisse

exposées à l'air, l'ne fois lavées, les

racines doivent passer au séchoir sans

trar ition. Si on laisse sécher les ra-

cines avant de les laver, le lavage se

fait mal, et la couleur naturelle est

perdue.

IIEI'KOUUCTION FAK
LETS

LES COL-

C'est en les arrachant que vous cou-

liez les collets au ras de l'épaule, et

vous les mettez en terre de suite touc

comme des plants de deux années.

Si l'opération est bien faite vous pou-

vez compter sur une reprise de lô'/o.

et des racines bonnes pour le marché
en deux ou trois ans.

SEt'HAGE DES KACINES

Le lavage doit être bien fait si on

veut conserver aux racines leur cou-

leur naturelle. On procède de suite

au séchage. Autrefois, lorsqu'on ar-

rachait les racines durant l'été, hrrs

saison, on faisait sécher les racines

au soleil en les exposant enfilées sur

des cordes, broches ou ficelles, mais

les racines récoltées à la fin de sep-

tembre ou en octobre sécheront mal
au soleil, alors il faut avoir recours

à la chaleur artificielle.

D'abord, il faut éviter toute odeur
forte étrangère soit bonne soit mau-
vaise ; le Ginseng, comme le lait et

la crème prend en peu de temps les

odeiTs ambiantes ; la chambre doit

être aérée tous les jours, et la cha-
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leur doit être proche de celle de Toau
bouillante afin que la dessicntion
soit plutôt rapide : mais la tempéra-
ture ne doit pas non plus étie trop
élevée

; la chaleur du poêle de cui-
sine, après la cuisson du dîner, lors-
qu'on veut tenir les mets chauds (luej-
que temps, est une température con-
venable.

La ficelle doit être éliminée, les
Chinois croieraient que lej racines
ont été percées par les vers. L'n
moyen très simple consiste h étendre
les racines sur des (imps de toile ou
de coton, que Ton suspend par les
coins au-dessus du poêle, non dans
la cuisine qui donnerait sed cc'eurs
particulières, mais dans une clianiljre
spéciale où on entretient un^- cîuilour
nio.venne tout le temps

; plus on aère
plus la température peut êtio élovéc>,
et plus la dessication marchera rnpi-
dement. Après -S ou 10 jours, on
enlève, à ia main, toutes les petites
racines, qui sont alors sèche" et c.is-
santes

; cet enlèvement :se fait en
frottant les racines de la main et
alors les racines montrent l'appareii-

\

ce de celle qui est donnée dans la >

gravure 1 2.
i

Lorsque les petites racines cassent
|bien à la main, on place les grosses !

racines dans des grands sacs de pa- i

pier que l'on suspend au plafond ex- i

posées a la chaleur, la dsssicHtion se
!

complète dans l'espace de deux à
trois mois, cela dépend de !a gros- !

seur et de l'humidité des racines, qji I

perdent durant cette opération, en
général, deux onces sur trois. La des-
sication est complète, lorsque ten-
tant de casser les racines, elles ne
plient plus, mais cassent net en ren-
dant un son sec.

Le séchage est très important, et
J'oserais dire, l'opération la plus im-
portante, car tous k-s auteurs ri'ac-

cordent à dire qu'on pard plus de la
moitié de la valeur des racines par
un mauvais procédé.

IMMM KDK SI'KflAL

Lorsque 'a quantité est considér.i-
ble, disons dans les 100 Ibs et plus,
il est avantageux de .aire un séchoir!
au mo.ven de plusieurs tiroirs en bois
franc, avec côtés de 2" par 1", et
foncés en toile métallir/ie. Au moyen
de tringles, on fabrique une charpen-
te capable de recevoir les tiroirs en
étagères, les uns au dessus des au-

;

très, à l'entour et au-dessus du poêle.

I

de manière que l'air échauffé circule
:

très librement. Si quelques tiroirs

I

vont plus vite que d'autres, on les
change, entre eux de manière que la
dessication marche également dsins
tous les tiroirs.

!

Comme jjour les draps suspendus,
dès que les petites racines cassent
facilement en '-s frottant de la main
pour les polir, on suspend au plafond
les racines dans de grands sacs de
papier, et le séchage se termine pour
ainsi dire tout seul.

On a donné un grand nombre de
méthodes plus ou moins bonnes que
je ne mentionne pas, les circonstan-
ces sont différentes en bien des lieux,
avec un peu d'industrie, on peut ar-
river au même but au moyen d'ap-
pareils un peu différents. .Mais il ne
faut pas oublier les conditions es-
sentielles.

EMPAQUET.4GE

Il doit être fait avec goût et soi-
gneusement. La première chose à
faire est de classifler les racines . cel-
les de même groseur et même poids
forment une classe ; la couleur cons-
titue une classe, la forme fournit
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j

une autre classe, le degré de t'Ol! )u

rugosité forme aussi une classe. Les
racines classiflées, à la jiesanteur d'u-

ne livre, sont placées dans des sacs

de papier blanc, ou des boites de
papier blanc, ou en bois couvert d'un
papier blanc, ou une belle couleur

rose, ou lilac. Ces paquets sont en-

suite mis dans une boite solide do
belle apparence, portant l'atUiuette.

Les paquets sont aussi éticivei.'.^ÎB

montrant la qualité, le nombre de
racines, si ce sont des racine» situ-

vages ou cultivées. Le poids et la

couleur doivent être indiqués.

COXSKHVATION

Si vous ne vendez pas de suite,

tenez '.es racines dans un lieu sec et

bien aéré, et exempt d'odeur étran-

Kêre, dans des récipients fermant
hermétiquement pour les mettre h
l'abri des insectes perceurs et des
rongeurs, comme souris, etc.

Le mode le plus économique en fin

de compte, est d'avoir des bocaux
en verre, ou des janistres en fer

étamé, ou galvanisé, avec couverture
étanche, car l'humidité est aussi à
redouter. C'est une marchandise qui
vaut de $7.00 à $8.00 la Ibs, il faut

conserver cette valeur, si pour une
raison ou une autre la vente est re-

tardée.

KCOULEMEXT
Si vous ne pouvez pas vendre vous-

même, adressez-vous à celui qui vous
a vendu la graine et les plants, il

a toujours en main des demandes de
Ginseng qu'il ne peut pas satisfaire,

et au plus haut prix du marché.
Généralement, si vous lui expédiez
vos racines stratifiées dans du sable
humide, 11 les lavera, les séchera et

les vendra pour vous moyennant un
* percentage. Soyez convaincu que ce

ce percentage il ne le prendra pas
dans votre poche, parce (ju'il agit sur
une plus grande quantité, qu'il vend
plus cher et plus facilement, qu'il

est plus connu pour bien préparer
et cla; iifler son Ginseng. Notez bien

une chose, c'est qu'une ou deux ra-

cines inférieures suffisent dans un
paquet pour faire passer tout le pa-
quet pour une marchandise inférieu-

re.

CALCUL l'OLK CO.MMKNCKIl L'KX-

PLOITATIOX

Vous pouvez commencer avec 1000
graines et 1000 plants, ou encore
avec 2000 graines et .'lOO plants, ce

(|ui exige la même surface, soit 25
par 2r, pieds, donnant place à 5

carrés de .") pieds par 2'>. La deuxiè-

;

nie année, il faudra acheter la même
quantité do graines et de plants, ec

préparer la même surface; la troi-

sième année le jardin donnera la

graine et les plants pour ensemencer
1 le même terrain, mais la quatri^^me

I

année, vous aurez de la graine et

du plant pour doubler la surface,

!
et la cinquième année vous mettrez

I

sur le marché les premières racines

:
plantées, qui devront fournir envi-

,

ron 100 Ibs de racines sèches, et

aussi de la graine. Le produit devra
être de environ $1.000.00, en sup-
posant le Ginseng à $8.00 la Ibs et

la graine à $20.00 le mille, et le

revenu augmentera ensuite chaque
année. En partant comme je viens
de l'indiquer, et ne pas se presser à
mettre les racines sur le marché,
en 4 à ."> ans on a un arpent en cul-

ture.

LK XOM DU GIXSENG

On dit Ginseng "américain", "ca-
nadien", 'Chinois", "Coréen", etc.,
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comme on dit Carotte 'américaine' .

"canadienne ", etc. pour indiquer le

pays où elle est cultivée en dernier
lieu, mais il n'y a qu'un GInseng,
"panax quinquefolium ", comme il n'y
a qu'une carotte; les (luelciues légè-

res différences, (lui se renianiuent,
sont dues au climat, au gepre de cul-

ture, et ne sont pas plus essentielles

que celles qui se Vuient entre les

les membres d'une même famille.

t HOSKS A KVITKK

1. La terre glaise, elle étouffe la

plante.

2. La terre sableuse, qui ne pous-

se que l'oseille, c'est l'inanition as-

surée.

3. La terre humide, qui retient

l'eau dans les raies, ou les rigoles 2 4

heures après la pluie, les racines

pourriront.

4.La terre compacte, qui ne donne
pas d'air aux racines.

5. La plantation au printemps, si

vous n'êtes pas habitué à manipuler
les plantes.

6. De planter lorsque la tige et les

feuilles ont 3 à 4 ;)ouces de longueur,

la grande moitié ne rei)rendra pas.

7.Trop d'engrais, les racines brû-

leront.

8. L'engrais vert, qui détruit tout.

Lorsque vous recevez de la graine

ou des plants, si vous n'êtes pas prêt

à mettre en terre de suite, et que le

terreau ou la mousse d'empaquetage
sont desséchés, n'arrosez pas directe-

ment en jetant de l'eau dessus, mais
prenez une partie du terreau ou
mousse d'empaquetage mouillez un
peu et mêlez avec le reste, et vous

aurez le degré d'humidité voulue,

empaquetez de nouveau et placez

dans une cave humide, vous les con
serverez plusieurs semaines.

Durant une longue sécheresse, ii

est bon d'arroser le soir une fois ou
deux par semaine.

Lors de la plantation de la ,»ïraine

ou des racines, si la terre est trop
sèche, arrosez après avoir mis la li-

tière en place ; cet arrosage rappro-

chera la terre des radicelles, et faci-

litera la reprise.

Si des graines lèvent le printemps
qui suit la récolte, ce qui arrive assez

souvent, semez-les à part, et vous ;)ou-

vez avoir une variété, dont la graine

lèvera toujours le printemjj.s suivant,

sans attendre 18 mois.
!

KAC'IXK Hl .MAIXK

Lorsque vous arrachez les racines

de deux saisons de croissance, vous
mettez de côté celles i|ui fourchent à.

3 ou 4 pouce.s du collet pour former
les jambes, et qui près du collet. i)or-

tent deux petites racines pour imiter

les bras. Que ces racines soient de

même grosseur ou non. de même
longueur ou non, et quel que soit leur

position relative, l'entraînement pro-
j

voquera une imitation plus ou moins 1

rapprochée et suffisante, comme le

savent les connaisseurs. Voici les

trois cas qui peuvent se iirésenter :

grosseur, longueur inégales et mau-
vaise position des petites racines.

1. Une des racines (bras ou jam-
be) est plus longue, on pince (coupe)

le bout de la i)lus longue pour l'ar-

rêter et l'autre restée libre l'égalise ;

2. Une des racines est plus grosse q;-e

l'autre, alors vous enlevez sur la plus

grosse le chevelu, ou les radicelles

pour diminuer son alimentation et el-

le cessera de grossir et attendra l'au-

tre. Ces opérations se font à la pre-

mière plantation.

3. L'automne suivant, si les jam-
bes ou les bras ne sont pas en bonne
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ou
position, au moyen de clisses, de pe-

tits bois, de tavelles, vous pliez les ra-

cines et les attachez, et replantez la

racine. Au bout d'une saison, voua

ôtez ces entraves, tout en veillant la

longueur et la grosseur.

11 reste une dernière opération pour

amener l'idéal chinois, l'artifice pour

produire les organes inférieurs qui

terminent le canal d'alimentation,

chose que l'imagination chinoise a

grossie d'une manière incroyable.

C'est l'opération la plus facile. En-

tre les racines du bas (les jambes),

avec un canif à lame étroite et cou-

pante, en pratiquant une ouverture

qui imite la nature, an insère une
petite cheville, et l'année suivante,

on déterre un peu la racine pour en-

lever la cheville, et on laisse croltr'

ensuite une année ou deux.

Enfin la racine est préto pour
le iiarché, mais c'est une clas-

se à part, privilégiée, un ex-

tra |)armi les extras. Imaginez-vous

que le bras gauche de la poupée gué-

rit les maladies du bras gauche hu-

main, de même |)our les épaules,

jambes, etc.. et cela infailliblement,

en Chine. Alors on y met le prix ;

$100.00, eit même $150.00 n'est pas

une valeur extraordinaire.

COXSKQIKXCE
Il est bon de mettre à parr la grai-

ne des racines fourchues, elles pro-

duisent des sujets qui ont une ten-

dance à se bifurquer, car l'atavisme

existe chez les plantes, et la variété

est excessivement profitable.

REMARQUES FINALES
Je crois avoir touché à tout ce qui

est nécessaire pour la culture du Gin-

seng. Je n'ai pas évité les difficul-

tés, j'ai plutflt cherché fl les exagé-

rer. Les éléments essentiels se ré-

sument fl trois: 1. l'n bon sol pota-

ger, c'est-ft-dire fertile et aéré ; 2.

Une humidité constante sans evcés ;

3. Un ombrage qui ne laisse passer

que 14. au plus 1-3 de la lumière s(j-

laire, ( M si la direction de3 lattes

est nord et sud.) Si ces conditionj

sont observées exactement, le suc-

cès est assuré ; la plante est très rus-

tique même, et elle peut rester à

l'état dormant pendant une période

très prolongée. C'est une cultui'e

nouvelle, spéciale, mais une fols les

exigences de la plante bien ccnipr.'so^-.

on s'aperçoit vite que cette culture"

est plus facile que beaucoup d'au-

tres qui sont moirs rémunératrices.

Elle dure 7 ans. La première année
est ennuyeuse, peut-être pénible ; la

deuxième, montrant des résultats, « st

plus encourageante ; la troisième an-

née fait voir des remboursements très

probables ; la (luatrième paie les dé-

penses faites jusque là, et la cinquiè-

me donne des profits appréciables, ((ui

augmentent ensuite chaque année.

J'ai fait une étude sérieuse de cet-

te question ; j'ai lu et relu au moins
une dizaine de traités dirférents ; j'ai

une courte expérience, je cultive le

Ginseng depuis le printemps, et avec

un succès raisonnable ; cette expé-

rience confirme tous les faits que j'ai

relatés. Il n'y a pas aujourd'hui de

culture plus intéressante, j'engage

fortement tous mes lecteurs d'en fai

re l'essai, mais je leur conseille non
moins fortement de commencer en
petit, de bien lire et méditer les f|Mcl-

ques pages qui précèdent, et de véri-

fier mes suggestions par une expé-

rience personnelle. J'invite la cor-

respondance, je ferai tout mon pos-

sible pour répondre d'une manière sa

tisfaisante.

Québec. 15 août. 1908.

J. L. O. VIDAL.
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LIHTKH 1>KS PItIX

Plants, Graine» sauvages et culti-
vés. Les i»rlx antérieures sont coii-

tellës.

iiUMSK

1. Graine gerniée.

l»'t'
'

I 5.00
^»" 8.00
•'•'" 15.00

1 •••"'> 2.-..00

•".'^"'J 200.00

-. Graine stratifiée et éprouvée à
l'eau.

"•" $ 4.00
-"" 7.00
•''"'*

12.00
'••">•> 20.00

1"-'J'»'^ 7.-..00

:i. Graine stratifiée de 12 mois.

"'" » 3.00
2""^

:,.r,o

•'"' 10.00
'•"•'•' i.xoo
'"«"0 30.00

4. Graine de l'année.

•«<»
$ 2.50

2"« 4.00
'"*' 7.00

1>""*^ 12.00
lO-OOO 100.00

P1.AXTS

1. Première année.

^^
5 5.00

!*"> 8.00

200.

500 .

1,000.

10,000.

2. Deuxième année.

50

1(10

200
500

1000

10,000

3. Troisième .innée.

."0

100

200

500

1,000

10,000

14.00

30.00

50.00

4 50.00

I 8.00

15.00

28.00

55.00

a 0.00

800.00

$ 15.00

25.00

45.00

100.00

175.00

500.00

4. Quatrième année, vente de pa.s
plus de 10 plantes au môme acheteur.

La pièce 50 cents.

Conditions comptant avec la com-
mande. On peut s'assurer d'avance
une livraison à une date fixe ulté-
rieure, en expédiant avec la com-
mande 25';, la balance payable à li-

vraison.

Prix du présent traité $1.00 comp-
tant avec la commande, et sur achat
de $30.00 il est déduit $1.00, la va-
leur du traité qui se trouve donné
gratuitement.

J. L. O. VID.IL.

Québec, 15 août 1908.
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u.ou
30.00

50.00

4r)0.oo

I 8.00

l.'i.dO

28.00

55.00

90.00

800.00

b

GRAVURE 1.—a, plante de première année en juillet; 6, racine d'un an en
octobre ; c, racine âgée de deux ans.

m
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fiJiAVURE i_Tige, feuilles et ombelle de fn.it8. (Belle plante).
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GKAVriiE ;i—Gnj.i.e ae fruits sur la pliuii''. -i, liuit, ft h, jiniine, do grosseur

natiirellt'. ( Tr.s belle plaiitp.)
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Lk <!|X.«<KV<!

GRAVl'RE 4—Ginsong iiiiiôH.-ain, plant.- toi!

ilans l.'s hois.

(U'oii la trouve généralement



Lk r;iN.sKxo 39

« 5

^ 3

te

'5 "?

- /,

. c

< 4i



40 Le Ginseng

tiges des deux années précédentes.
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mera

GRAVURE 7.—Belle racine à l'automne de la deuxième année, grosseur

diminuée d'un sixième.

,
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GRAVURE «.-Racine de laquatnènje année, n.ontrant la tige „,o,-te de l'annéeet le bourgeon, diminuée d'une sixième.
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GRAVURE 9. —Trois racines sauvages avec de longues tiges souterraines.

Grosseur diminuée d'un sixième.

•jKsrsBtrz -iis^^srjitk :rx./svÊKéi
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graine

alors on

•rennent

Jsseur 11

?nt être

onseilh-

GRAVURE 11.—Racine à l'orme humaine, (sèche). Les plante., qui attectent

cette forme ont en Chine une valeur extraoriMnairo et se vende». t souvent

jusqu'à la somme de ^15U.(X) pièce. Il importe, en cultivant, de mettre séi)a-

rémcnt ces racines pour augmenter cette forme. < in y arrive en applieant

les règles que j'ai indiquées dans le traité complet ou le guide du chercaeur

et cultivateur du Ginseng.

vr. Ta?T—rwrTTffn
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«;RAVUHE 12„Racine desséchée et prête pour le marchés
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(iHAVUlîE Ki.—Manjiieui' pour soiner laginiiio rôgulièroiiiont t^t iiiiiiiloinent.
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GRAVURE 14 Panneau d'ombrage fuit avec des lattes de 4 [liods.
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I

GRAVURE I.^—.Iardin .le ginseng, montrant «no cœcllente disposition pour la
couverture (ronil.rngf, faite avec <1( 'j tringles de

- pouces i)ar 12 pieds de loi. gueur.



SUPPLÉMENT

L'HYDRASTE CANADIEN

Son nom : Hydraste, hydrastide,

hydraste Canadien, Teinture Indien-

ne Jaune.

Aux Etats-Unis cette plante est

connue sous les noms de : Gold€i;i

Seal, (c'est son principal), Orange-

root, encore Yellow Pucoon, Yellow

Root, Turmerlc Root.

Elle est da la famille des Renon-

culacées, Crowfoot Family.

HIHTOIIU: NATUilKLLK

Plante vivace, sans pétales, car-

pels formant à maturité une tête de

fruits rouges (généralement deux

fruits ou graines).

l.ge droite, environ 1 pied de hau-

teur ; sortant d'un pros Rhysome
Jaun«, (tige souterraine et tubéreu-

se). La feuille de la base, sur un long

pédoncule, (queue) affecte la forme

d'un rognon, grandeur de 5 à 8", di-

visée en lobes au nombre de .'> à 9 ;

ces lobes sont rr.iads, acuminés

(finissant en , -i te', à dentelures

algues et inégai -^ ; le„ leuilles de la

tige, au nor tre de "eux, sont por-

tées à son . jmr' '
; la plus élevée,

cessile 'sans q' -le) et plus petite,

accompagne v.ne fleur d'un vert

blanc, dont la formation atteint de
4" à •">" de grandeur ; anthères

oblongH et obtu.s ; lllaments dilatés

et applatis 2" de longueur ; tête de
fruits ovoide, à terminaistn obtuse,

longueur 8"
; carpels charnus et

finissant en pointe courbées.

Habitation : Lieux humides, aux

Etats-Unis et Canada, (OntaiMo).

Fleurit en avril.

Goût.— Le rhizome est amer et

acre.

Fébrifuge, cholagogue, diurétiqu<3,

astreingent, etc.

On en extrait un suc Jaune qui

sert à teindre les tissus en couleur

safranée.

D'après le "Standard Family Phy-

sician", la plante est d'une très gran-

de valeur médécinale.

ClXTl'KE

.Je n'entrerai pas dans de très longs

détails, je réfère à mon traité sur le

Ginseng. En pratique c'est la même
culture.

Depuis trois ou quatre ans, l'Hy-

draste se cultive beaucoup aux Etats-

Unis et avec succès, tout comme le
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OIntenjf. Il y a cette .llfférenre .e-
pendant .,uelle «upporte deux fol»
autant là lumière .olalre directe
malH elle viont très bien sous les,même» trelliageH.

Klle a moins de graine» „up u.
OlnHeng. Mal. le Rhyspme produit
ehaque année deux ou troU bour-
KeonB. on doub:.. Iph plantes chaque
année au moins, sans compter la grai-
ne. (|ui se traite comme celle du Gin-
«eng. On plante à lautomne.

Le séchage se fait comme po;„ u
Glnseng.

Depuis deux ans, la valeur commer-
ciale de Thydraste a monté beaucoup

^•t elle vaut aujourd'hui fl.co la Ib
.-» Rhysomes .ont «.«p, pe,a„ts. e
'* '"'''^'""' "'"""• 'lue le ainseng pa

'" «lesHlcatlon. Km somme c'est un,culture trèH payante.
•le dois ajouter que la plante esun peu moins exlgeute que le ui„.

B-ng, surtout quant à la profondeu.
«lu soi et rombrage

; elle «apporte
auKsI un.' plus grande humidité
On pourra voir la p,a„te côte arôle avec le Olnseng dans mon ,Jar-l.nà la Petite Rivière, (St-Malo),à

Québec. '

•». L. O. VIDAL.

LACUNE EXPLIQUÉE

Des dlfflcultés survenues chez les
photograveurs sont la cause que 7
gravures ne viennent pas à leur place
Ces gravures sont très importantes •

les six premifres font voir en regard
pour ainsi dire, pour faciliter la com-
paraison, le Glnseng et 5 autres plan-
tes qui lui ressemblent beaucoup et
cela afin de pouvoir identifier sûre-
ment le vrai Glnseng

; la septième
j

représente IHydraste Canadien, une
plante presque au'sl Importante que
le Glnseng lui-même.

Ces gravures seront terminée»
dans quelques Jours, et seront expé-
diées gratuitement, s-r une feuille
spéciale, avec légende explicative né-
cessaire, à tous ceux qui auront ache-
té le Traité sur le Glnseng.
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